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LE SEUL CHIEN CONNU QUI ADORE LA POLITIQUE

Un apirante aux honneurs parlementaires.-Je n'ai jamais remarqué quo la lecture pendant le repas, ait empêché ina digestion. Au contraire,
ça m'ouvre l'appétit.
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L'ont peut très bien être gourmi
sans pîour cela jeter sa gourmie.

L~es scieurs de long devraient Ôl
ont les voit toujours faire la plane

Ne fixezjamiais une heure chez
gens-là ne connaissent que la min

Pourquoi, q1uand il pleut, les ci
pas contents 'I C'est pour'tant un t

C'est maintenant qu'on coinm
iiiarck était bien le chmancelier d<
rouille!

1, i jeune barbier, un peu sert
que les meilleurs amîis doivent s
chieveux .

Celui qui vat aux courses, dans
ser, a quatre heures (le mîalaise e
et (deux secondes de plaisir.

IMes très chers frères, disai
donit les paroissiens ont assez l'ha
(les boutonis de culotte dlants
quêteurs, meîis très chers frères, il
toits <le panftlon si vous voulez
pantalon après, il sera le bien
l)ý,uvres."

Toujours la méite histoire:U
ccîmd clans sa cave avec Unie boit
clans un baril apparaininent reiii
Il s'assied et continue sa petite
toiiii(*au. Plus il buvait, plus la
<lait, si bien qu'à un miontent do
toucha à ce qu'il avait pris pour
s'céteigni t ; car c'était bien <lu sal

14 ia u.-Lîclicr, Voîus savez si C'est glissatt
Attetion !

Le rorh, r (le, -cc'.Ne craignez. îieu. S'il airrive unm
accidenit, à qulel hiôpital faudra. t-il vomis conduire?

PLUS JAMAIS

iU "«SAMEDI," L'amii.-Aýs-tu envoyé ta poésie, à ta bien-
ainiée ?

M''ONTiLéAL. Laou-.. -Oui ; niaisje n'r 'en iverrai pîlus
jamiais.

189?.L'ami. -Pourquoi cela?1
______________ L'ainoureux-Quand jec suis allé lat voir-, le

jour suivanit, 1I première chose qu'elle m'a dite
a été : "0ul1 ! Jules, venlez ici queje vous montre
les lijtises qu'un fou nî'a enîvoyées hier.*'

UN CAS SÉRIE~UX

L'étudiant en di-oit. - Un individu peut-il

épouser la nièce de sa veuve?
Le professeur (après ré/lexio,,). -Je ne vois

pas de raisons au contraire.
L'atudiaitt.-Alor.q, est-ce que ça ne serait pas

un cas de biganmie 7

net et gourmé, DES CHIFFRES EMNBROUILLANTS,

L'épouse-Sa is-tu à quelle heure tu es revenu
hier soir-2

tre bon niageu rs, Le mari, (d/ont les idées sont encore con/uses).
:lie. -Je ne sais pas au juste ! Je sais qu'il passait

minuit quand j'ai eu fini de balancer mies livres...
Tiens ! est-ce drôle, mon chapeau qui a glissé sous

un notaire;- ces le lit! Je l'avais mis sur lat chaise.
Lute. L'épouse.-Tout probablement.

Le inari-Où diable sont nies chaussures?

siens ne sont-ils L'épouses.-Sur le porte-chapeaux.

eimps de chien?
LE BONREUR DES UNS, LE MALHEUR

DES AUTRES
prendl que Bis-
e fer. Ce qu'il M. ljon-Nous allons venir vous voir ce

soi-, inla femme ùt moi.
M. MIaiqre/et.-Bravo ! Mais je vous en prie,

timîental, (lisait (lites à votre feimme qu'elle lie miette pas son
0 séparer... les nouveau manteau en loutre. Vous savez, ma

A. lijoin.--Sap risti ! C'est justement pour
le ut e sail u-cela que nous allons chez vous.

t deux minutes
il DIRE D'EiXPERTS

t un bon curé,
bitude (le nettre
l'aumonière (les
eniezi7 (les bout-
;, mnais laissez le
venu Chez mes

[n pochard dles-
'nie qu'il plante
pli de sable noir.
fête à nmme le

chandelle font-
t*nné, la flamme
(lu sabîle noir et
île noir.

- -.1c W OUc 's (lis (u cela. Il mentia.1'icieiis, le dinler
le$ Itd>it 1

L'ART D'IDENTIFIER UNE PERSONNE

En Chine, on pose une légère couche de pein-
turc à l'huile sur la paume cie lit main de la per-
sonne qui sollicite un paliseport; puis ont lui fait
poser la main sur une feuille (le papier mince, lè-
renenît huilée, (lui prend alors l'empreinte des
ligynes. De cette mianière, les passeports nec sont pas
transmissibles, car les ligneiis des mains de deux
indlividus différents ne sotjamais identiques. Ces
rusésChinois sesonit aussi aperçus que. les emiprein-
tes laissées par les pouces nesont pas les mêmes citez
diffdrents individus et que même les dleux pouces
dl'un individu diffèrent entr'eux. Dans les pays
civilisés, c'est la phiotogra-iphie qui aide nos poli-
ciers à trouver les criminels -,en Chine, la police
conserve les empreintes des pouces, qlui sont
soigneusemnent étiquetées et numérotées. Le cri-
inel peut se raser, il peut porter perruque, se

grimier de différentes mlanières, se faire jeune ou
vieux, se contrefaire, s'estropier même, miais
jamais il ne réussira à changer ou contrefaire la
nature des empreintes (lu pouce, qui peuvent être
renouvelées à tout momtent et comsparées avec
celles déjà prises et religieusement conservées par
les limiers chinois.

UNE CONCESSION IMPRÉVIJE

-M lcdeinoiselle, pu(is.je (laits ces jours oit tout est à
la joje, vous dICIllandqcr votre m<ain?

-C'ertainîement!I La voilàt !

PROGRÈS SENSIBLE

Mfonsieur Edouard. -Etes- vous satisfait de vos
études musicales ?

Elodie. -J'en suis enchantée. Tous lcs jours, je
constate un progrès. Ainsi, la faîiifle d'à côté a
déménagé à la fin de ina premièr-e leçon. Ceux
qui l'ont remplacée, sont restés un mois ; les
autres, dix semiaines. Enlin, les derniers arrivés
sont ici depuis environ six mois.

LE PARLEMENT ANGLAIS A-T-IL ÉTÉ
LA SCÈNE DE PARIS ?

En 1741, le Il février, un niemubre de lat
chambre (les Communes, nommé Sandys, donna
avis à M. WValpole que, le vendredi suivant, il
porterait une accusation contre lui. Le ministre
répondit qu'il serait à son siège, mais qu'il ne
se connaissait coupable d'aucune faute méritant
condamnation. Puis, la main sur le coeur, il dit
dl'une voix émue :"Nil conscire sibi, nul/re pal-
lescerecîp.

U3n M. Pultney l'accuse d'avoir cité à faux
Hlorace, qui avait écrit : Il NulQi pallescere
culjal. " WValpole prétend que sa citation est
correcte, mais Pultney persiste dans son dire
et le ministre offre de parier une guinée. Pultney
accepte et nommre comme arbitre, un ami du
ministre, Nicholas flardinge, greffier de la cham-
bre et hmnme très érudit.

flardînge donna gain de cause à Pultney qui,
en recevant <les mains cIe Walpole le montant du
pari, s'écria: " lC'est le premier argent que je re-
çois du Trésor cl-puis tles années et ce sera le
dernier."

Cette pièce de mîonnaie se conserve encore au
musée anglais.



LE SAMEDI

LE GÉ~NIE DE LA PRÉ~VOYANCE

un eMit.-cn'est pas polir moi que je deimanîde
de l'assistanice ; c'est polir ma femumen et mes enifanîts.

Uit ,'hil îibroje donnant infihîg soies. -Où sonit-ils votre
fCmmie et vos enifanîts?

Le ,-d i.,J e les ai pas encore; iais c'est eut cas
qlue je mute marie.

UNE FUMISTERIE

Charles Dickentz, comme on le sait, avait la

bosse de la plaisanterie très prononcée, et il

n 'était jamais si heureux que lorsqu'il parvenait
à jouer quelque boit tour à ses anmis. L'amour de
la plaisanterie était pour ainsi dire inné dans sa

famuille. Deux de ses frères, morts mîainrtenant,
furent les héros de la mystification suivante.

C'était par une nuit superbe, et la lutte pro-

.jetait ses rayouui dans un firnmamentt sans nuages.
Les deux frères reconduisaient citez elles <les
<lames avec les;quelles ils avaientt passé la veillée

IMPRESSIONS TOUTES CHAUDES

"4, Jaizit 13,92. Je prends l'engagement soleninel le
ne plus jamuais entrer volontairement dans une buvette,
de ne plus preuidre île plaisir dlans une partie (le pioker
et généralement dle traiter les alcools comme un fruit
défendîu.

dans umie famille amie. En traversant une (les rues
les pîlus paisibles dle l'endroit, ils aperçurent un
vieillard, qui cheminait tranqîuillement quelque's
pas en avant et qui sembplait complètement perdu
clans la contemplation des beautés dle cette nuit su-
perbe. Une idée ébouriffititte germe tout à coup
dans le cerveau d'un (les jeunes étouirdis. Il se
demande s'il nie serait pas possible dle mîystilier
ce pauvre vieux au point dle lui faire croir-( qu'il
fait uit temips abiominable.

Il fait part <le son idée à ses c pgnnqui
lie dlemandenit pas mieux que (le la mettre do
suite à exécution.

Quelques minutes plus tard, le vieillard fut
tiré de ses réflexions, en voyant passer rapide-
mient près (le lui un monsieur et une dauiî', aVec
jupe retroussée, collets relevés et tenant. un pa:ra.-
pluie ouvert.

Il les rega;rda s'liîe'avec stupeur, Iais
<quel ne fut pas son ahîurisspeent (le voir, l'ins-
tant d'après, un autre monsieur, escortaint dIeux
dames, passer <le la miême manièreý, puis un nîloit
sieur seul qui vonait e'n sens inverse, marchant
d'un pas rapide, la tête baissée et faisant des
efforts inouis pour retenir sur sa têteý un eliaîeau
que le vent semblait vouloir emporter à lot
prix.

Notre vieux s'arrêta. et se mit de nouveau à
contempleýr le ciel. Soit examen ne(, fut pas
long; une dame et un monsieur, qui )itssèrenit
à toute vitesse avec un parapluie rabatt'u devant
eux, faillirent le renverser. Il les regardait encore
s'éloigner, quand d'autres passants, armés aussi
de parapluies, fixèrent son attention..De plus en
plus mystifié, il regarde tantôt le beau ciel tou.
jours bleu et la terre toujours sèchle, muais nos
farceurs continuent à passer et repasser, voilant
leur jeu par des manoeuvres savantes, dles échtan-
ges rapides de chtapeaux et de manteaux et
diverses précautions pour se cacher la figure.

Tant de persévérance méritait sa récomîpense.
Le vieillard n'y tient plus; il ouvre lui aussi
son parapluie et s'en va d'un pas rapide, mau-
dissant, sans doute, dans soit for intérieur, sa
mauvaise étoile, qui lui faisait prendre pour du
beau temps, une temupête épouvantable.

Il se mtit au lit et fit demander le m4édecin.

S'Y PRENDRE AVEC MÉNAGEMENT

La province de Holstein, en Prusse, est renom-
mnée pour l'élevage du bétail ; et ses habitants se
font remarquer non seulemnirt par leur frugalité,
niais surtout par le grand attachemuent qu'ils
portent à leurti animaux, L'autre jotur, un culti-
vateur, du nom dle Jean, arpentait tristemeont, la
rout.-, quand il fait la rencontre (lu curé.

-Quel chagrin avez-vous donce, mîaître .Jeau 1
lui dit doucenment le pasteur.

-Aht !monsieur le curé, répond Jeani, je suis
porteur de bien miauvaises itouv elles.

-Qu'est-il donc arrivé, grand D)ieu?
-La vache à Henri est miorte dans mon

champ, et je vais (le ce pas lui pîorter le triste
niessatge.

-Une dure corvée, mion p.Livre Jî'ai.

-Pour qa, oui. Mlais je tâcherai <'adoucir le
choc le plîus possible.

-Coiiiint allez-vous vous y prendre 1
-Je vais comimencer par lui (lire que c'est sa

mmère qui est umorte ; puis, aîprès- l'avoir ainsi pré.
paré, je finirai par lui dire (îIe ce n'est pas sa

mère, niais sa vache. Ne croyez-vous pas que c'est
le boit mîoyen, monsieur le curé?

Les réconciliatiois, dul Joîî'tic(j l'An

1l-Jecroyais avoiîr iP lu is leaiu pîarti de la
v-ille je sois; (Ille je [lie suis tiiliC

L.u,.-le croyais avoir choi'si la plus bllie et la luts
gentille petite femmine (Iii pays, et je vo'is quîe je lie nie
suis pas tromipé.

L'fc. -A~iloiîcpardoliî iiiii. -le t c crîi-i pîa-, toi'
jours ce (îIe je qlis

Liii, (à iait). -Ni îmo'i non plus.

COMMENT ON PUNI'T LES lA~~8'U

Unt vieux grippesous, plus avare (Ille lie l'était
feu Harpagon, surveillait iti jour dles travauix
qu'on l'avait forcé à faire. Tout à coup, il aiper-
çoit un ouvrier qui se tenuait là, debout, les miainis
(laits les poches, et nie travaillanît pas. Ieurmeux,

le pauvre volé ne fait qu'unt bond et arrive à ce
fianeur qui lui vole ainmsi soi argent.

-Là, dit-il, je vous pirend(s .sur le fait ! C'est
aujourd'hui ventdredi ; par contséquenit je vous
dois quatre jours. Tenez! voici votre argentt et
partez vite.

L'ouvrier prend l'argent et s'exécute. Quelques
intutes après, le contreiitre vienit trouver

le proîîrîétaire pour recevoir les ordres. Celui-c'i,
joyeux <le soi exécution, lui <lit qutil avait
chtassé le seul hommne qui nie travaillait pas.

-Commient ! reprend le conîtremnaître, mais
cet ltonme-là n'était pas dle service !Il était

ventu nie demîander <le l'otvragec.

UNE BEiLLE RECLA\M E ViA(IA jN'l'il

Vois, (iigsîsse ; elle a îecm -rs.ý .îlir (Ale sa '' i i
polir les cev.eux ; ça coîmimece à pjunînser part'ouit.
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ESGENS QUI C0MPTE Nf1' SUR DES ÉTRENNES
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PR F,88EN'l' M leNTS

Enicore un<e <le ces hîistoires ! (lit Lamîrumné, est
parcourant le journal dlu nmatin.

-Quelles histoires <ldemande son anti Tousse-
pas.

-Oh ! une de. ces histoires qu'on lit toit 'jours
à la suite <le quelqu'acci<lent (le chenmin de fer-
ou dl'un naufrage eni muer ; tu sais :tel et tel indi-
vidu, qui devait prendre le bateau ou le cemnin
<le fer, et qui, au dernier umoment, en a décidé
autrement, et est resté citez lui comime poussé
ptar le pressentiment de quelque catastrohe. Cue
dont il s'agit ici, est un homme <lui dlevait prens-
dre un certain train ; qui s'est nmême rendu à la
gare ; et crac, au mnoment le partir, son press-î
semntimtent le prendl, il si'y v'a plus. Quelques
hueures après, il apprend qu'un accidenît terrible
est arrivé :que le train qu'il aurait dû îrude
est passé à travers un pont et (lue plusieurs pe-
sonnes sont tuées ct blessées.

Moi, je nec crois nullement à cette hîistoire-làî,
pas plus quo. je ne crois aux autres ; car, enfin,
pourquoi tel individlu, et non pas un autre, an-
rait-il de ces pressentimenits Il

Pourquoi tous les passagers n'est aurait uit-ils pas
eus 1 De cette mianière, ont laisserait le navire
ou le train s'en aller seul au devantt du danger.

-Periitcettez, (lit Totissepas, je <liffure entière-
#tent d'opintion avec vous. Je crois à ces sortes
tic pressicntiimeiàts i je les ai éprouvés moi-même.
Voici ce qui mn'est arrivé un jour:

Il n'y a pas bien longtemps, Miune Toussepas
s'était mis (laits la tête qu'elle devait aller passer
q~uelques jours chez son père, et, disait-elle, l'air
de la campagne foi-ait du bien il LBébé. Pour une
raisont ou pour une autre, les préparatifs dtu dé-
patrt traînèrent on longueur. 'Tout semblait aller
(le 1 ravers, si bien, que je finis p-tr avoir des in-

quiétudes etj'avais hâte (lue CC- voyage fut déjà
terminé. Le jour dtu départ arrive enfin ; je
laisse la maison, emportant avec nîoi les différents'
objets dont nia femme pourrait avoir besoin etje
nie rends à mots étude. Le train laissait la gare à
neuf heures et trente minutes J'y arrive clix
muinutes en avant, maiis nia fenmne et le bébé
n'étaient pas encore rendlus. Je fus un peu sur-
pris de ne pas les trouver, car, en laissant le mia-
tin, j'avais fixé l'heure de leur départ de manière
.à leur donner tout le temps nécesaire. Dix mi-
nutes se passent, mais personne ne vient. Enfin,
le signal est donné et le train part. .Je commence
à m'inquiéter et.je me dlemande quelles peuvent
être les raisons qui ont déterminé nia femme
à changer d'idée au dern<ier moment. Encore in-
décis sur le parti que je devais prendre, je regar-

<le autour (m, moi une dernière fois et voilà (lue
*J'aperçjois nia femmne et la lbonne avec le 1)ébé
dans les bras, s'en venant <'un pas tranquille,
commîne des gemns qui ont du temps (le reste.
Les regrets furenît bien cuisanîts quanid je leur
appris que le tr-ain était parti. Je fis <le timon
mîieux pour remuettre mua femmîie sur le toit, lui
donnant à entendre que ce qui arrivait était sans
doute pour le mîieux ; <lue, d'ailleurs, j'avais le
pressentiment d'un grand mualheur.

-Eh, bien !s'empressa <le denmander M. Lait-
ruiné, votre trains aurait-il déraillé et causé des

pertes <le vies?
-Non, pas lirîéciserient ; niais tout de niêce,

il est.arrivé' quelque chose <le terrible. Revenus
à la) nmaison, noeus avons trouvé sept amiis de la
campagne, (lui lneus attendaient sur le portique.
Leur visite a duré un mois.

PAS DE LAINE IRLANDAISE

L'o/jicier des douanes-Monsieur, ne nm'avez.
vous pasd<it que vous n'aviez rien autre chose
que votre lingerie dtans cette malle

Le voyageur.-Et c'est la vérité.
Li'offlcier.-Qu'appelez. vous donc res bouteilles

de cognac?1
Le voyageur.-Ça 1 Vous plaisantez ! C'est

pour le soir ; pour me coiffer.

vous a donnée.



LE SAMEDI

LE PETIT CLIAPERON ROUGE

FIN DE slikCLE

(Conte moderne)

Il était une fois, dans un charmant village,
une petite maisonnette, jolie à ravir, sur laquelle
poussaient les roses et les chevrefeuilles et qu'omi-
brageaient de superbes arbres géants.

Cette maisonnette est devenue depuis long-
temps légendaire ; aussi croyons nous devoir y
ajouter une petite variante " En arrière le la
maisonnette, on voyait trois acres de terre, et,
au beau milieu, le simulacre d'une vache qui ne
meurt pas avec queue en ferbianc.

Leloyerétaitd'un
sou par semaine et

au moment où con-
mence notre récit,
les huissiers avaient Y
pris possession de la
maison.

C'est là que de-
nmeurait le Petit

Chaperon Rouge.
Elle était belle,

mais de cette beau-
té que l'on ne voit

que dans les livres
d'images. Elle por-
tait un petit cha-

peau rouge, d'où lui
venait son nom et
qui lui seyait à mer-
veille. Son plus

grand plaisir était
de s'approcher de la
clôture et de faire
enrager le beuf du

voisin en brandis-
sant son chapeau
rouge.

Une aut.re de ses
espiègleries consistait à attacher un morceau de
pain au bout d'une ficelle avec laquelle elle jouait
en y faisant mordre les canards, mais, par 1110-

ment, la petite méchante y attachait ausqi un
petit aneçon qu'elle dissimulait de son mieux
dans le pain. Elle passa ainsi les plus beaux
jours de son enfance.

Elle entra, enfin, dans un pensionnat où on lui
enseigna le piano et beaucoup d'autres choses
également indispensables.

Sa mère l'envoyait quelquefois porter de petites

LOCUTIONS POPULAIRES

Ne' p>as se troUD"'1' danst, sOi a(tlef.

douceurs aux malades ; mais ni la mère ni les
malades ne goutèrent à ces douceurs ; et, chose
singulière, les malades ne s'en portaient que
inleux.

Un nouveau personnage parut tout à coup sur
la scène de la maisonnette.

Un jour, sa mère, ayant fait des gâteaux et des
confitures lui dit: " Va prendre des nouvelles de
ta grand'mère, porte-lui quelques galettes, un pot
le conserves et une bouteille (le vin."

Le Petit Chaperon Rouge part aussitôt pour
aller chez sa grand'mère ; miais la vue d'un bois
l'attire ; elle y entre et se met aussitôt en frais
d'y faire la noce. Elle a à peine commencé son
repas, qu'elle devient cramoisie à la vue d'un

loup afftné, le fr'ère même de celui qui dévora

autrefois le pauvre petit agneau.
-Bonjour, ina mie, dit le loup; je prendrais

bien une bouchée et un verre de vin pour vous
faire plaisir.

-Mfais, ça ne me fait pas plaisir du tout, dit
le Petit Chaperon Rouge, d'un ton résolu. C'est
tout pour grand'nère.

-Ventre (le biche I dit le loup, je m'en vais de
ce pas prévenir ta grand'mère, que tu es après
lui croquer son repas.

Puis il partit à toutes jambes, le Petit Chape-
ron Rouge le suivait de près, car la pauvre
enfant voulait arriver avant lui, pour conter à
grand'mère, comme quoi le loup l'avait dévalisé.

Mais les forces de l'enfant la trahirent ; le loup
arriva bon premier et lorsqu'elle parvint chez sa
grand'mère, elle ne la trouva pas ; niais elle
aperçut dans le lit le loup avec le bonnet de nuit
(le la vieille dame.

Le Petit Chaperon Rouge était brave, et elle
avait lu beaucoup de romians.

Elle alla donc trouver un sergent de ville et
lui glissa un bon pourboire, puis, de retour à la
maison, elle fit semblant de ne pas s'apercevoir
de la supercherie du loup et s'en fut se coucher.

Avant de se mettre au lit, e-lo prit tout dou-
cement le revolver à sept coups de sa grand'mère
et un bon couteau de chasse, qu'elle déposa sur le
pied du lit, et elle dit :

-Parlons un peu maintenant. Ma grand'mère,
que vous avez de grandes oreilles

-Oui, na toute belle ; ce sont (le nouveaux
appareils acoustiques.

-Ma grand'mère, que vous avez de vilaines
(lents !

-Oui, ima mignonne, le dentiste s'est trompé
de râtelier.

-Ma grad'mère, que vous avez de grands
yeux verts

- -Oui, ia chérie, mais il vient beaucoup entre
nous, qu'est-ce donc que cet attirail au pied du.
lit ?

-Des revolvers, ma grand'mère.
-Qu'y a-t-il à la porte (le devant ?
-Un sergent de ville, na grand'mère.
-Et à la porte de derrière ?

- Un pareil à

l'autre.
-Alors, ma ché-

rio, je crois que je
1 . î vais partir. J'ai un

pressant rendez-
vous'

-Restez, oh res-

tez, s'écria la jeune
fille, et reposez vos
membres fatigués.

C'était le signal
convenu. Il fallut
les efforts de deux
hommes pour déci-
der le loup à accep-
ter l'invitation du

Petit Chaperon
Rouge.

On ne retrouva

plus jamais lagrand'

mère, mais le Petit

Chaperon Rouge est
toute fière <le porter

aujourd'hui à sa

boutonnière une mé-
daille que la muni-

cipalité lui a dé-
cernée.

Le propriétaire du loup peut venir le réclamer
au bureau de ce journal en soldant au comptant
les frais encourus jusqu'à date.

PAS UN EXPERT

Le juge.-Quelle distance y a-t-il entre votre
ferme, et celle en question I

Le lémoin.-Par le chemin, il y a deux milles.
Le juge.-Oui, oui, miais sur votre serment,

quelle est la distance à vol d'oiseau f
Le témoin.-Je ne sais pas votre Honneur, je

n'ai jamais été oiseau.

UN VISITEUR DU JOUR DE L'AN

.

Qui n'a pa9 i*y eacre
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JLES RElS'I'ES IMELA OE

LE .loNGLL1B.

(Pr<>ia' de Im"e.- Ile /hicîîdu-oîv lra-io'ae pour?

'i. Iliî i ii- ier iaii. il '. vais étt-e sitltiLiin l tui
y <c' aîîît 1<-a soirs çloi-s elt.iîipimt

()ii m peurii-îles jou iiî- hi s et tlcs joui-s titlit
l'ii.<itîîi;ie iltiriîite'iils, '.squ'il p)lutt, le pidîm

EA '.est likiî-, p.iî- hit fî-iliîie et les petits enifants.

Commeiiî il fauit bitn man<iger, touit let même, oui tr-availle
sous' it Ilîigu' et l'ave-st-, ;ii soleil, dlans le vent
l'iS, oni >c st itii ih;lai' :ii let (- t mîîeurît, souivenmt
9lui, si l''il Muit. ii- hi L i, vailloe v aille,
()îî est tilt liu oiiî's foirt et lus pauvre' qui'avanit.

I (<ii,, il lviit jais,- lthistoir-e est dl'unî aut-r e,
Il alviiti qii'ikii l vii sublit le soit fatal

;tilt 1< ai, cop d.înîispoîs, et boit eu îte l'ouvr-age,
1Il ;Lau i t à bot dei voic et de -i<rtc

taii-,vie le ji ta su,î- titi lit i'iiîtl

'(,Ittit je dlis - iiial, ' j'ati toi-t. Eus notte Fi-aiie,
Lis ijiitaiiii ih.iliii.ý s'appeîilatient des ciîîeis't
t ii y par-hiit touit tuas, il oîiuiitit- et<'eé-îc,

Et iii -e -chef, aui minis les siècles l îiýîîîî-a lieu

pwigi, puti, .. I 3-i*, le- jonigle-ur guér-it vite,
"oui aime avatit auissu i i- le gi-tndi sou<tienî

l:ti. LIi ti îî ut il ci sorit ulirétieti.
'l' iL titi:4,iil lice lit prièr-e inivite

U llîtl i-Aii 'i, 11o Se IiSîjîie,--L t lui11 'eu ti-lilVe hiCIet

Notre Iii,itiiiuîe <s ait lîniý li tbomnne Sainite Vicirge,

Nlètîîî' il avait 1iiiiia forluit île Soli tourm-tent,

- il Se muit cil de-vuir (le teniri Soli sernitî'it.

ii iturlil %iiiliit li<uC, Seul dansi' lat chaptîelle,
Out le laissâi. cii paix duiranit uneî hieireau îmîoins.

Iiqit.itl élut laiîtiemande, el, numvelle-
A usi, sasi- se 't î'îseî- bietn liigtetiips8 lat cervel le,

l'i . - qî - u'il ;litpourî qui'i eût îlestîi<is

*''-Iiiîiii' seî-ît'ts, atiti k., Sati'sfire elleî liâte
MIai-, oiliiiyaiita suritouit : veiller plai-lt urigent,
Lei cailice' i-tiît il'ii- et lis l.utiiîýtîî;ix lurgit

Ioen toii' uit, iitsei-s er ilium1 rîga ld dliligenît.

IUt: lilt ý-t Lîiilset' tUt pistmc île liuière

(hli, ;,îîi <ii'<lonut, 1<l~ic ig lie pîierre

danî-î,,'tts b- i 1,- t îles viiiau ni(le couleuri.

i-at i a, ai-esel-liti se-ul, i-t re-rma lat îîî t v
Il ;îvî.jt. ij-îî envo-,îi,' ie ulîeli- vê-ateett
Q~ui li:ui'. il l'il*iii, les de:ît < touîte' s-te,
MIais, i'îuitii plus à-tni titi 1tlle lus fîîî-tî,

I. imiutie << itv Ne' imit tlt liaguige ýti-uttie.

l'is, unî tapis donil ii<t ,«liiiii t, la frangi 1 ,e

Ueisi duan~ts h'- cliîiir, l'il Il' vit, sants lieu ilt,

It -;lii m i iii5 il 'il e p i à1 liiw

-Auli plaisiticl noues r-etrouce- pendant les jrous grasý

-'I adaine j isbnqunvous appelle Eeine,
'Je sais quîe l'onî vous ntoîmme Etuile du Mlatin,
Ma is je sais bieni aussi qu'Astre mii Souveraine

'Ne mn'eussenit, comme vous, assisté dlaits mna peine.
Et je voudr ais pou voir vous le dit-e cii lutin.

Eý"Xcutsez.llîoi le p>lus, nî'ayanit ni soli, ni maille,
Mlkn cierge, trop petit, nIe donne <le l'ennîui

Jle ticelnie sens pats qjuitte, et je pars aujourd'hui.
Il fauit absiolumnt qune pour vous je travaille;
vout$ avez titi en hit iîiettons (Illu c'est pou r lui.

'Je ferai <le m<on mideux. Pair mtalhmeur, le clîôteige,
Cruimplr touît le mntde, est plus fâchecux polir ntes

lie puis mîanq1uer- mes tours, et ce serait doiage
Voit$ iî'ei voudîrez pas nmoins accepter non hltiage,

«let je voilu ci u<juîiuîs, I <,îe,à dleux gettout s.

-L'hommîîie se releva. D)'un seul et rapide.
Il rejeta l froc ouvet t].lits Soni ampleur
let, cote it ii papîl lotn hors (le sa chrysalide,
Il ap>paruit pîimpant, léger, souple et sîie

"nitîs ses vieux oripeaux faiîls (le biateleni'

-II .Je cOiiii f, it-il. -Et vive, intsaisissablle,
La muscade courut en die subitils d1tii rs
Lit, sious ce gobielet, elle était sure la table
011iffalai t l'y trouver, C'était indubiitable
-let quei l'eût parié se fût trompéle toujours

Mélant dans unt colliet une foule (le choses,
Le 'jongleur lit ensuite tin mot sacramiental
Et ce miot pouvait tout-jus1 u'nx îmétamnorphloses
--('ar 1< coffret, ouvert, n'é'tait sîlein qîue roses
D ont il.allla jolîclîeî les miarchies le l'autel.

l'onur tcniier, il pri t qunelquies boucles <le cuivr' e
Et l'on vi t, par ses mnains il peine eii miouvemnent,
D)es sphères, surtilt orbe idtéal et charmant
Oit l'ivil émierveillé se perdait it les suivre,
Passer et repasser', inlépuîsallcent

let les globes légers, piques d'unle étincelle,
En ce jaillissemen t alternatif et prompt,
Lui faisaient un1e gloiire, assez/. par'eille à celle
Qui, làu-haut, égremiée cii cou ronne immnortelle,
D leu[f étuoiles d'or1 imbitaienît un auitte fi-ont

-'' Autre chose !" (lit-il. Il lPeut-être êtes-vouts lasse,
Lit, 'si j'ei, faisa is trop>, je serais datlis mon tort.
Dlonc, j'écarte la titile et tout le passe-passe
Pour ce quîi v*a venlir il faut bîeaucoup d'espace,
Et nous allonîs marcher do0 plus fort cil pilus fort

*- eplus foi-t eil p>lus formt !-Saleîs aucunie arr'ogance
Il cet parlait vr-aimient et'r, Il ce quli vit, ce filt
Uit travmail du bit style et d'sqieéléga»iiî',
Et d 'unie fan taisie et d'une mex5travagaticu
A faire-î se traihil. les îîîoiîmes -à laffit:

Il martichia sut les lmainis, il se timnt sur' la tê^te
l't éîi 1 iililte, et dans lu aplombil mierveilleuîx
Fi t la toile, traimt ulne courb-le par-faite,

Vînit retonmber detbout, souîs les regards ehl fête,
Après elle salit (le cairpe et trois satit piérilleux

-- Unk teinîlbq. -Pu >is, en silenîce et d'uni air' dle ttsè
L'hliiime, avec îles lenteuîrs du reptile otndoyanît,
se coucha, cette fois, tout (le soit lontg pat' terrle
- Et le spectacle aloirs chiangea de caractère
lie joyeux qui'ili était, il devi mît eltVrayamit

'Touiit ce qui'omn petit tirici d'unîe tête et d'un tot-se,
D'un iCotei, dei Iras, île pîieds, dle jammbes et (le tuainms

Touiit c-e qu'ils peu'ivenmt redrle emi fa it île toursix(de foirce,
IPar le l-iî tîn lit labrisurie et Ve'itoi-se,

P rit <mil ci' liaitvie coi-ls lies aispects 8uiirlittit.

Aussi qiai il elut clos ute îdernièr-e passe
1 iat s b itsleu saluit;- tout pâ.'lu (le chlurti,

chautmett et chchelant le tottr, la, tête biasse,
Avec îles soutlles coîurîts (laits sat pîoitrine Luisse,
voici qtu' (le tiotuveau paiht, le batelenur

-I Iuîlti~ <ldisait-il, Il cet exercice est t-nde.
l'luis rudle îqu'il nie senmble et îglue vouts lie croyez
'oui' tilt trava*il pti-eil il fut beaucoup d'étuîde
Oit se t'oille très vite, et, faute îd'habitude,

Oit y peine, tit petit, commlue vous le v'oyez~."

-Alors,-et nuotes enîtrons eii plein dlans lit muerveille,-
Il se pasa ceci (le vraimntt iouïi
Ce nî'est pas5 setulemtent titi patuvre homme ébloui,

Ce sonît getns auyant touts boit îeil et bonne oreille
QuNi l'atlirinetit. Lat Vierge, emi souriatnt, fit "Oui."

Tlous lit v'irentt, quîittanît le ha~ut <lu taberntacle,
Descendre jtusqu'au sol enii n uissettieitt doit\,
Pluis, le parvis atteint, y marcher coitmme nous
Et liii, l'hImn IIble, -poulr (lui se faisait uîn isuimacle,-
Lit regard-tait v'enir, i ployant l's genloux

Et colone il restait là, secoué jusqu<'aut moelles,
-Blanchte dlates le r'eflet îles vitraux de !ouleuril,-
La buelle 1)ane at front auréolé d'~étoiles
Esguya, île l'our'let auguste île ses voiles,
La sueuir (Ijii Pet-lait itux temtpes tIi jongleut'-r

v-ît'i-: ut- BOItELLI.

DISCRÈTE JUJSQUE DANS SA TOMBE

Mme Veusavois.-J'errive des funé~railles de
cette pauvre demoiselle de La Cinquantaine, et
je dois dire que c'est une femme bien ridicule.

Mme Lahaute..-Qu'a-t-elle fait?
Mine Veusavoir.-Elle n'a pas voulu qu'on

fasse graver son âge sur la pierre funèbre.

D)OUCE PRÉ~VOYANCE

ii-ll ib'y a quî'Autgnste qui puis~se brier le tamin
botte' touît îlsu ite: (1ittmîmni- le [li.
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tJONSELILS AUX JEUNE8 lîILLE8

Parce qu'une personne a les dehors d'un mon-
sieur, il ne faut pas toujours conclure qu'il l'est.

Parce qu'un homnme est beau (liseur et conteur
agréable, il n'est pas pour cela la perfection
mnême.

Croyez la parole (le celui qui se dit pauvre.
'ayez point de familiar ités -avec un homme et

n 'enî permettez pa~s de sa part.
Ne pensez pas, parce qu'un homme vous té-

nioigne un certain intérêt, qu'il veuille vous épou-
ser.

N'allez pas croire, parc-e quýun homme n'a pas
encore demuandé votre muaini, qu'il nie vous aime
pas.

Ne soyez lias impertinente sous prétexte (le
faire preuve d'indépîendance.

Ne souffrez pas qu'un homme vous exi impose
par le fait mêmie que c'est un homme.

Ne croyez pas tous les dires d'un homme, soit
sur son propre compte, soit sur le vôtre.

PAS FLATTEUIR

C'était une belle jeune fille, pleine d'esprit et
d'ingénuité. Le photogaphie, au contraire, était
un homme au cSur de marbre. Après plusieurs
questions, comme toutes les femmes savent en
faire, elle dit à l'artiste fatigué

-Maintenant, monsieur, je voudrais que vous
ne fissiez mon portrait, miais faites-le joli.

-Certainement, reprit l'artiste, niais ce sera
une piastre dle plus.

TI-IATRE -ROYAL

h Les abords de ce théâtre sont
1 ~ <' encombrésI tous les soirs et après-

A mfidli ; une foule immense s'y
t~~ Ç pr-esse et veut pénétrer à tout

Oý iAL1  prix pour contempler l'încompa-
I î no r-able Gus 1h11l et l'excellente

LPR troupe qui l'accompagne. C'2st
* j qDb un succès phénoménal dlonit pro-
* t ~ priétaires et employés ont (droit

Sde se montrer fiers. Tous les
soron est ohligé (le fermer les

i -p portes avant l'heure.
Gus Ildil est lbien Connu à

Montréal; c'est d'ailleurs un (les
athlètes le plus en renomi sur- le

continent américain et le public sait que les <if-
férents personnages qui font partie de sa troupe
sont invariablement à la hauteur (le leurs rôles.
Gus 1lili est très aimé et très estimé à Montréal,
surtout de ceux qui se livrent au gymnase, aux
exercices (lu corps. Aussi i'a-t-on pas été surpris
Lundi soir de voir les membres d'un de nos clubs
les pîlus exclusifs, la M. A. A., se rendre en corps
au théâtre et apîplaudir à outrance les tours (le
force, d'agilité et de souplesse, <Ion t ils étaient
témoins. Plus d'une fois, le refrain pîopulaire

For lie is a jolly good fellowv " s'est fait enten-
dre au milieu <le l'enthousiasme général.

Cet acteur éminent est assisté d'une véritable
troupe (l'élites, parmi lesquels nous citerons sur-
tout les noins de Fred. J. Il.uher, Al. Reeves,
lCitty Allyne, Estelle WVellington, Marioni, et
ICeen, Mason et Raiston. Tous ces acteurs sont
de véritables spécialistes. Les danses, les chants,
les tours de force, etc., etc., ne sont pas surpas-
ses, et la représentation, depuis le Commencement
jusqu'à la fin, est très for-te. Nous engageons
ceux (lui n'ont pas encore vu cette représentation
à profiter des derniers jours. Les dernières re-
présentations auront lieu samie(i après midi et
samnedi soir.

Pour la semaine prochaine, l'affiche annonce
l'arrivée d'une troupe burlesque d'un nouveau
genre "Thme Nighit Owvls ", essaimi (le jeunes et
jolies femies, aux costumes splendhides, décors
magnifiques et musique entraînante et délicieuse.

ERREUR NE FAIT PAS COMPTE

b'loidor. - eilttiez!

JL<' pé- 1I</,,' Cîic va, %vI isillIir,''

MI

Phî,-,lo,. ~Su ...î '-l<ri<itt z.

IV

Vous arrivez àu pO)iît. J1l<'ai plus quî'unî couil g'eait
à dhonnci - après cela, i-a -sera le Ltit- diu viii, lit-il,?
quî'-îen itzvîm

Li- pé>-' Leîîîip.~ --il"igrc ! C'"est iîîuî î1îuii l'ai, le -oup
d'eau

lexJeunes genls se lircten elo a
<lans une écu rie de louaget et dcmndenît au pro-

pmiétaire le pr-ix d'une v-oiture à deux chevaux
pour alle'r à Ste-Rose.

-II Dix piai es' rponîl 1,' loueur.
Le inardlié i-st t-oniu, les chevaux sont attelés

e~t nos Jeîuneîs commpère's partent le coeurj.oyeux.
Revenus asse-z tar-d dlans lat soir-ée, ils se rendent
à l'écurie et l'un <l'eux\ veut <imneri mi hîill,-t de
dlix piastres eni paiemient.

-"011 ! nion, sécie Iv l-1ou'u r, Ile piix -t. di
vingt piastres."

c 'tomn<<et cela '?
''V ou.q m'avsez, denî%;%ndi le piix d'u<ne course

à Ste-Rose et je vous ai dlemm<aikl<dS dlix piastres.
VTous êt,'s retvenusi, je suppose, pai' le même ehle.
loni , C'e-st (lott dc<ix p iastres de p lus :eni tou t
vinigt piastres.

Lef.s deux Jî-ulles go'm s. après s'ê-trme consultés,

pienît et s'en vom< t san<s libot dlire.
[Jne semainme apr-ès, l 'unm d'eux se présen te de

<<ou veau à l 'écu<rie et demani;ude Il- r-ix d' un voi -
t tire à1 deux chevaux pîour- aller- à Ste- Rose.

-D1)ix <loI lar8, rép1 ond le prop iriétairme, qui ile se
rappel le pIlus l 'inidenit dle la semiî;ine p récédenite'.

Le jeune hiomme mîonte en voiture et pr-end let
chemnu (ile saitute- Rose.

Vers sept lîc<pes du soi-, il revient IL piedl à
l'écurie e't renicontanit le loueur, il lui présente
un billet (le dix piastr-es eii lui disanît " I Voici le
pr-ix (te la v'oiturc (lue J'ai louée Ce ma;tîin pour
aller à Sinte-R.ose."

-Mais ia voitur-e et <mes Chlev-aux ? demnandle
le loueur inuquiet.

-Ils somnt àâ l'écurie 'le l'hôtel Mala"oli-î à
Sainte-Rose. Je ne(, i'e< suis servi que< plou r alle ;<,

J'icru miieu x fa ire de prenudrme le tr-ai n pourî rit-
venir ; cela coûte moinis t-ber, vous s;tvî'z.

Ce dhisanit, il saluia et sor-tit.
Le loueu<- ura, niais n peu tiî-d, quî'on lie l'y

prend(rait plus.

QUEEN'S TIIEATRE

Les Mélnestr-els dle (Ceor-ro
Wilson lotit fureur c-tte se-
maille ai Qeî' 1'iâr il
y a foule chmaque soit. et tout le
miondte s'amîuse. M. (Jeorge
Wilson est le Chef <le lit troupe ,

et ses r-epar-ties files et pr-opos * ,

aîmusanmts fonît pouffer de mire. -- ,'
A4 IM. L)oîuelly, clarke e't .îJý

\VTLr( remplissenit leurs diffé-
î-eîuts rôles à perfe'ctionî. Na-
pier et Mlar--ello font d'exce-llenîts tourîs il, force
sur lat bar-re honrizontale, W îlliauî Roue dlanse' à
ravir, Buiîmiiiil et Ranikin chiîtî'ît 1,-s pilus
driôles <le Chamnsons et W. Il. lUt-e istl'<iti
bu1,rlesque parî:i exctel lencte. Il si-joue c-haqueiî soitr
dis pi-tites pièces comiqu-s quii enlèvenutl'-i
tuir-. Unîe visite à t-e thi'ûti-e %ous f'rau pas'
q~uelqueîs lieu res agréables.

CJlara MIorr-is est ie deis é~toile's dit t.lîéûi re;
e-ll' extel le surtou t danms les rôle-s quii demianden-ît
îl0 l'actionl, (lii îiiOUV,*îîîî-m, ilet la 1<aSqioi. El'(l
î'st très in<struite et al fait des étuîdes spêcial-s,
surtout dies granîds driames de Sardou.

Chez elle, la fem<mie d isparai t pou r faire plaite
à l'actrice ou plutôt â lat personnle (lotit elle joufe
le rôle.

Le public MotitrcuLtis aur-a Ile plaisir <le l'en-
tenîdre et (le l'applaudt- la semnainme prochiain
dan<s '" Odeltte ", Il Cai l le '', et Il Réîé det iNIo-
r-ay ", drames à grand<s spectacles i-t (lui exigenit
(les talents hor-s ligne pour b-s renidre Coli vellalle-
ti<uint.

INI IlitiMIorris est eîîtou rt'eid'rtistes;, (lotit les jour.-
liaux (les E~tats- I1 f ms font les plus grainds éloges.
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LA RÉCOLTE DU "SAMEDI"

. r .a ecrs les jt,e;, s., .)

Le saint Mlédard anglais.-Les Anglais, lisons-
nous dans le J/lisée des amulles, ont leur saint
Mé,<dad: saint swithino, dont la fête toile le
18 juillet et qui, dans les anciens alanachs, a
pour eiblième une averse. J

l'après la légende, ce saint, qui était évêque,
avait recommandé qu'on l'enterrât dans un lieu
"Où les gouttes de pluie pussent arroser sa
tombe." Sa volonté fut respectée.

Cent ans après sa mort, toutefois, on eut l'idée
de transporter, le jour de sa fête, ses restes dans
l'église sous l'invocation de sa mémoire. Maisk
lorsqu'on voulut procéder à l'inhumation, la
pluie se mit à tomber si forte, si épaisse, que l'on
dut remettre l'opération au lendemain.

Le second jour, dès qu'on voulut reprendre le
travail, même pluie torrentielle, et il en fut de
même pendant une période de quarante jours, au
bout de laquelle, comprenant que le saint iani-
festait ainsi sa volonté bien formelle, l'on renon-
ça à tout projet de translation.

De l, paraît-il, pour saint Swithin, comme
pour saint Médard, l'influence les quarante jours
de pluie ou de sécheresse.

Toto bat sa sour.
Sa mère veut en savoir le motif.
-C'est parce que je la connais: au Jour de

l'an elle ne mangera la moitié de mes bonbons.

A la salle des mariages.
Un des futurs, chatouillé tout à coup par une

idée follichonne, pouffe de rire.
-Vous vous mariez, lui dit le maire ; ce n'est

pourtant pas le moment de rire.

Jules de T..., un joyeux viveur, a toutes les
passions, excepté celle lu jeu.

-Mais vous n'avez donC Jamais joué ? lui de-
mandait hier un (le ses amis.

-Si, une fois, et cela m'a servi 'de leçon.
C'était aux bains de mer, dans un casino. Mon
adversaire, que j'étais le seul à ne pas connaître,
était un grec avéré, Anatole.

-Naturellement, vous perdites?
-Au contraire, je gagnai. De sorte qtue, le leni-

demain, tous les baigneurs mie montraient du
doigt en murmurant :

" -Vous voyez bien ce jeune homme ; il a l'air
de ne pas y toucher, n'est-ce pas ? Eh bien, il est
encore plus fort qu'Anatole '1"

Chauvinisme conuuercial.
Lu à la devanture d'un grand bazar le voyage

de Brest, lors de la réception faite par cette ville
à l'escadre russe:

Caisses en tous genres. " Emlallemnent russe."

UN DILEMiiE DURANT LES FETlS

E:NiR LEs -. I-uss T LA m anu ti-e

UNE EXPRESSION MALHEUREUSE

Lui. -Voulez-vous être à moi ?
E//e - Ionlez-moi le temps de rassembler mes idées,
Sréllé~chir.
I.-1De gr-àce, ne mne tenez pis si longtemps que
la ci suspens !

Deux dentistes marseillais se rencontrent
-Mon cher, il vient de m'arriver une con-
ande épatante : je suis chargé de plomber la
ent du Midi
-Enfantin, mon bon, je suis chargé (le poser

es râteliers aux Bouches-du-Rhône!

Un procureur et un médecin ayant disputé
isemble sur la préséance, ils s'en rapportèrent
la décision d'une tierce personne, qui adjugea
pas au procureur en disant:
-Il faut que le larron passe devant et lue le
ourreau le suive.

Nos bébés.
-Dis donc, maman, est-il vrai qu'au cominen-
ement du monde, Adamu était tout seul sur la
rre ?
-Mais oui, mon chéri.
-Oh ! alors, il devait avoir bien peur (les vo-
urs !

Un malheureux Allemand passant près d'une
are, guigne des grenouilles par milliers.
->ou, se dit-il, che va foire un pon frigeli.
Il se met à pêcher lesgrenouilles, les fait cuire

ans autre délai et les gobe par demi-douzaines.
uelqu'un passe au milieu du festin:
-1lé ! que faites-vous, mon brave? Vous allez

ous donner du mal ? Ce ne sont pas des gre-
nouilles que vouc mangez, mais bien
(les crapauds.

-Ma foi, dit l'Allemand sans se
retourner, dan pis pour li ; bour-
quoi les grapauds a lie un discoure lý ,
de quernouilles.

Au bal:
-Regardez donc Mme X..., elle '

est vraiment en beauté, ce soir ; ses
joues ressemblent à un parterre de
roses.

-Artificielles!

En fait de médicaments, les
> Arabes ne croient guère qu'à la puis-

sance des talismans et amulettes.
Cependant, l'un d'eux consulta un
jour un docteur français pour une
affection grave, et celui-ci lui remit
incontinent une ordonnance. A peu
de temps (le là, rencontrant son ma.
lade, il lui demanda si son remède
avait opéré ; celui-ci lui répondit
que non. " C'est bien singulier, dit

. le médecin. As-tu suivi mon ordon-
nance fidèlement?-Je ne l'ai pad
quittée," répondit le malade, et dé- p

faisant son kattan, il fit voit au médecin l'or-
donnance pliée en quatre et bien soigneusement
appliquée sur sa poitrine.

La mère, à bébé qui a fait une sottise et cher-
cihe à se disculper par un mensonge.

.- Tu mens, c'est très mal : pourquoi mens-tu
-Tiens ! si je (lisais la vérité, j'aurais le fouet !

Un curé (le village semonce ainsi un de ses

paroissiens :
-Auguste, ton plus grand ennemi, c'est l'eau-

de-vie ; tu l'aimes trop.
-Ah ! Monsieurile curé, riposte Auguste, je

vous y prends: Vous dites toujours en chaire
qu'il faut aimer ses ennemis.

-Sans doute, mon garçon, mais je ne dis pas
qu'il faut les avaler,

Un homme écrivait à l'illustre Villars, qui ve-
nait d'être fait maréchal de France. Après lui
avoir adressé les louanges les plus outrées et
l'avoir comparé à Turenne, il terminait ainsi sa
lettre: " J'espère, monseigneur, que je vous ver-
rai bientôt enterrer comme lui à Saint-Denis."

COMMENT CONNAITRE LES HOMMES

Les adeptes de la chiromancie et autres scienc s
occultes disent que lorsque vous serrez une main
molle, sans os, qui semble, pour ainsi dire, s'émi-
etter dans la vôtre; une main sans vie apparente,
vous ferez bien de vous défier de celui à qui elle
appartient; qu'au contraire une main douce,
niais ferme au toucher est l'indice d'un honnête
homme. Une main dure et épaisse dénote de
l'entêtement et de l'orgueuil. Les personnes aux
doigts longs rt aux jointures doubles ne peuvent
pas être franches, même si elles le voulaient.

Si vous voulez vous connaître, prenez un mi-
roir et examinez-vous attentivement le nez. Les
personnes braves ont la respiration pleine et fa-
cite. Les animaux féroces ont les naseaux dila-
tés. Les narines qui retombent dénotent un ta-
lent pour le théâtre; si le nez courbe en même
temps c'est un tragédien; si les narines seules
pendent, vous avez un comédien. Les nez fins
dénotent la générosité ;,les nez épais l'amour des
richesses. Les nez qui avancent indiquent le be.
soin (le tout savoir; sentinelles toujours au poste,
ils ilairent le danger et veillent sans cesse au
bien-être et au comfort de ceux qui les portent.

UNE FIN NATURELLE

La nèr.-C'est découragea-snt de te voir ainsi
Tu n'es plus l'ombre de toi-même. Tu es maigre,
laide ; tu n'as plus de santé. Que veux.tu que je
fasse?

La fille.-Je crois, maman, qu'il ne reste plus
qu'une chose à faire! Marie-moi.

PROPORTIONS VOULUES

Le pholograhe.-Pardon, madame, mais ne le faites
as rire: -a ne pourrait pas tout entrer.
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POUR ARRÊTER UN NAVIRE SOU-
DAINEMIENT

Des expériences récentes ont été faites sur la
Seine aflin d'essayer l'ancre-cable, inventé par M.
Pagan, pour ai rêter la marche de bateaux a va-
peur.

C'est un cable surmonté d'une série de cônes
en toile, que l'action de l'eau fait ouvrir et qui so
fermentt lorsqu'ils sont tirés en senis coatistairt'.

L) bateau Corsaire, filant treize nSeuds, a été
arrêté, chaque fois, par l'a~pparil, est sept ou huit
secondes, dasns un espace dle vingt-six à trente
pieds au plus. Pour dis fins dle comrparaison,. le
bateau, marchant à toute vitesse, n'a puu être
arrêté de la manière ordinaire, en renversant

l'hélice, qu'en trente-quatî'e secondeLs, (et sur liste
distance de 35'0 à 360 pie'ds.

Il paraîtrait donc que l'appareil P>ayait donne
les mêmnes ré&ultats que la mtéthodie ordhinaire',
datns lit (dixiènme de lat di-utaitec et dants le quart
du temps.

ENGAGEMENT IRRÉVOCAB3LE

Jeanne.-Oui, je vous doemte nia nin avec
ilon coeur dedaans.

RIlnoui.-Vouq nie ptouvez pas faire cela
Ju'anize (sîurprise)-Pou ruoi pas ?i
Eilîîond-Parce que votre nmain est tropt mi-

gnonine pour contenir un coeur si gros d'amour.
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'i]i:ii:/. <1 votre griîiid-
Owie ( arris avant d'avoir
is1 (lu pisonSi date~sa iL ièe.'N -Quelle idé., luere ', Iri tte !

~Ileîîms, à gelieoux devanît la
couche tiilie

-Plar grâee, ilie bionnie
<lare, 1i-hirît lat e.ili lulse <ics
iorcs, n tîe',si vous P'avez.

* -Si jaimiais mlonl grand(-
oncle ! ii<'z, Je'(OiICii

<lix ans dle mna v ie pîourî le raclieter.
- Eiitru' nous, conîtinîua lat couiè~re, finemient,

eni voilà tii i s'nest lîay', <lu hou1 tiilips, (laits
soli existence!

-- lýcoLez ! disons1 <l'alho id ue u iè re pou r le
moi(rt, pu is, tou t b as, je vous raconitera i un( neun-
rieuse ltistoire.

La pet ite nièce i-t la bonn10 e ie e re iren*Olt (Pvotejillit à gi'onx au piied tili lit, le front entre
les mlalles.

Quand elles se relevèrent, les Yeux miouillés, la
miière Britte coummnença de sa petite voix clievro-
tantte

-Dlans niotre I itgî,à Qýiniîipor-Corvlitilî,

jadnIis je possédais uit awu (l* i u i lit'a sou venit nîarré
P'épîsode le pîlus reîîîari1u:îlili' << lS:a loîîgui' car-
rière. Alors qîu'il (lait je'une, - il y al liii un
siècle dle cela ! - il S'é,tait Pris d'autiour It<ou[ run e
bel le jeun filh le, Y von ilîe, q n i l'aimhait, elle aussi,
(le toulte soli àllle. Le.is voyanit qi bienî faits l'un
pour l'autre, lat famiil le avait ré I ile lis un ir.

Les accordailles eurelut lie'u le miatin dle Pâques.
F[euries. Oit assembuhla unt granud nomiubre de pa-
nulits et d'amiis.

[ln festinî fut prépiaré (laits la grai-ge. l (ldevait
vavoir, danus lat soirée,' daiîces nienées pLr dles

illusiciplns, joueurs (le biniou, bal, divertisse-
mients, feux dlo Bengalc, e'tc., le mlaire hionorerait
la société de sa présenîce.

M ais voila que-, le jour dles ;incça il les, la ia-
triée bléuuuit tout à coup, s'agite un mîonent en
des spasmes conivulsifs et., tonmbe àI la renverse...
morte !

Lat gaieté dééîù e i conisternation, les rires
se cliaîgrint en larmîes.

[Lote, le incfou, (le douleur, se livre à un
affreu x (lés<spoir ...

1Le len deinî i î, on1 iiterrai t lat mael lieýuireuse
Yvonnle.

Li' soitr mnême de obsé- LEIIII VISITlES 1)

[«<iv ort;îteîsqueint
(le Citez lui, tê'te nue, les
yeux liagards, et se diri
geaiut, un bouquet (le roses
Pfilles à la inlaini vîrs1

Minuit tinîtait à i'lîor'- <

I ogu dit l 'église, quandl il ',
frauchui les murs à demui
écroulés dlu la vieille né.

Pesnn 'avait pu le j
déitou iii r de soit sinistr e
pi'oj et. Oui craig"nait
dl'ailleurs, ne l'enipêehiaîît lI
d'ag'ir à sa guhe(, que la
rason lie déesertât colle-
piétemuent sa cervelle.

Arrivé près (le lat tonmbe
(le sa bienî ainmée, Loiî se
prosterna, greignanit et
pileurant, tout prêt à dlé-

failir,àcoup, au muoment
où il se relevait pénible-
ment, trois huomimes sur-
gir('ut (levant lui, nmasses
conlfuses s'agfi tatiit dlans lat
nuit soîîîbre.

C'"étaien t apparain ni nt
(les voleurs venus pour
dlutg-nrer lat tré(passée, ense-
velie, selon l'u>;a'e, avec
sa paruire et ses bijoux.

Quelq1 ues mots de leur
con)versation l'apprirent
d'ailleurs bien vite à Lotc
consterné.

-Misérables ! s'écria-
t-il, hîors (le lui, vous n'a<c-
conmplirez pas votre sacri-
lège

Mais les banifdits, sans
s'émîouvoir a'îtrenncnt (le
Cus mrnenaces, présentèrent1c
chlacun un poignar-d à la
poitrine (lu nmalhieureux
aînwî lt, et s'avancèrenit d'un air mîenaçant.

Malgré sa bravoure, surexcitée encore paîr soni
indignation, mîon granîd-père comprit biienttôt (lue,
désarmié, il serait impuissant contre ces nmiséra-
bles profaniateurs (le tonmbes.

Et puis, son désir de revoir sa chère Yvonne
était si violent qu'il l'emuporta sur ses velléités (le
résistance.

N(OTREil ARMÉE PERMANENTE

A L.xANNÉ l. 'iý0ocl\INI'.!

UT3 JOUR DE L'AN A LA CAMPAGNE~

Il se tint donc imnmobile, anxieux, dans l'at-
tente de la chose épouvantable qui allait se pas-
ser sous ses yeux.

Les voleurs creusèrent la terre fraîchuermenit
remiuée. Rapidement, ils remontèrent la bière

mîainteniant, glissant sa diaphiane, lumière à travers les noirs
cyprès, éclairait cette scène miacabre. Ijoïe ouvrait des yeux
dilatés par une horreur indicible. Soudain, au nmontent où l'un
(les bri«ainds faisait glisser P'annîeau do's fiançailles des doigts
(le la miorte, celle-ci lentemient se leva, sortit dtu sercueil et s'a-
vança, les liras tendus. Cette résurrection à cette heure de
nuit, (laits le décor' sinistre (le ce cimetière, jeta l'épouvante
chiez les criinels qui s'enfuirent en poussant de grands cris.

Loic attiré et repoussé à la fois patr l'image courroucée de
cette finîe sortant de sa tombe, se prit à trembler de tous ses
muembres.

Une angoisse hiorribîle lui mouillait les tempes, faisant relluer
tout son sang au coeur, lui dressant les cheveux sur la tête. Il
eut, cependant, la force (le bégayer:

-Flantômie chéri.. nie nie fais pas (le nal... reconnais-nmoi...
jie suis toit fiancé. Lole..., Loje qui t'aitre tînit...

let de grosses larmes irnodaient son visage. Alors Yvonne,
d'uie voix faillie comme le frissornnemienît dut vent dans les
roselaux:

-N'aie îas; peur, înurniura-t-elle, ilon bon Loïic... o11 m'a
enterrée vivanute... T1ienus ! reprends cette bigue que les voleurs
n'ont pas cu le temps <le mn'enîlever. Nou s allons nous fiancer
sous l'Seil dei D)ieu...

Ils se dlonnèrent le baiser des fianîçailles aut bord (lu sépulcre
violé, puis,, ILoïc, emuportanut sa bien-aimée défaillante en ses
liras r'obustes, lat raîîuena, fou de joie à présent, à la demeure
paternelle...

IV

Ont pense s'ils furent reçus, avec quel étonmnement, quelle
épouvante plutôt, lbientôt dégénérée eni bonhleur inexprimable.

Le, îuîènî surtout couvr-ait de baisers son enfant qu'elle avait,
eiî sanglotant, vu iettre danislatre
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~LA.TTERIE I]STflIGESTE

.uloîsi'iî (fr,îh.s-Api<îple, avez-viiu£ ree'iî les lurs (luec je voimas ati enîvoyées la veille duii .u de l'Ait EI"
pas absolutiient riuei, tîtais .... lsIcrsvtai l vu ei inoisli

1)/t' !. u1on'iîr le (étîîeliîîrs veat(evu). ojusrrs

Mais nl'é'tait-ce pas un rêve!. .. Non, lion!
c'était bien sa chère Yvonîuie, c'étaient bien là scs
yeux bleus profonds, son dtoux sourire, un peu
blafard, peut-être, tel un% sourire (le revenant.

C'est qu'aussi elle revenait dle loin, la pauvre
petite ! muais enfin, elle était là, elle revoyait lat
clarté du Jour, alors qu'on la croyait e-n pi-oie aux
vers danis son sépulcre...

V
H-uit jours après, la1 noce se lit avec un enîtraini,

une animtation extraordinaires.
Celle qui fut nia ,'and'tîîère avait conservé un

peu de cette pâtleur étrange qui nîe la quitta que
le jour de sa mort, arrivée seuilenient au bîout dle
sa quatre-vinigt-dixiènme année.

Jamais, entendez-vous, au grand janmais, sont
mari, qui vécut aussi fotrt vieux, nie lui flit mlii-
déle.

Et, depuis cette époque, dlatis mna famille quel-
qu'un vient-il à quitter cette vallée (le larmies, ou
bien l'on met du poison dans sa bière, ou bien on
va le déterrer le lendeiaini.

INOî:r.E I [EtttLAY.

CONTRE LES VOLS A DOMICILE

Un ]somîme de précaution est celui qui, par-
tant pour la camipagne avec sa fautille, placarda,
en dedans de sa porte ('entrée, l'avis suivant:

IAux voleurs ou à ceux qlui seraien)t tentés
de voler :

MlJVes argenteries, sites bijoux et autres effets
(le valeur sont placés danits les voutes die la ban-
que. Les coffr-es, lesý armnoires, etc., lie couutieîi-
lient que des liad Iod seconde umain et autres
efflets trop lourds pour êire facilemnt tr;tiipor.
tés et qlui lie tous seraient d'aucuneî utilité. Les
clefs sonît datis le tir'oir (lu lullet,- si vous doutez
(le mua parole. Vous y trouverez aussi utn boit au
porteur pîour pZ.i~our vous iude'iiitîset' (let votre
per'te île tenuiPs e t dle v otrie dés;î ppoi i tr'tienit.
Veuillez ôter lat boue de vos chaussures (,il enîtratt
et ne pas laissez tcîtiher dle suif sur lest

PA.S JHOMME D'AFFA IRES

Jitles.-Tiens ! tu vois cet'lioîîtiie! Qutand il a
laissé le gouvernemeiînt, il était plus patuv're que
lorsqu'il y est entré.

E(d,îîoad.tl - ("est si.gue qu'il est parfaîtemieltt
honnête.

Judes.-Nou, miais umalchanceux aulx cartes.

ENNUYEUX COMME LA PLUE

C'est le dernier char urbain, il pleut et tor-
relit.

Le rondtcteur.-Uîî monsieur v'eut-il se mîettre
sur la plaunchuette dlu dehors, pour faire une pltee
à cette dame ?

Un monsieur.-Si la dame veut s'asseoir sur
mnes gYenoux, ça sera plus simple.

Au mêmie instant, une jolie fille s'avanice et
prendl possession du siège qui lui est offert. Ons
parle, on fait connaissance, et elle lui (lit où
elle vat.

Le )nonsieur.-A merveille ! mais (lites donc,
No 999 rue St-Denis, c'est chez îîoi.

La dante.-Oui, monsieur, je suis la nouvelle
cuisinière.

Tableau.

<'II A ,lý\<'E SERAIT
LiN LItNî'ý

''st sals enlit redit ev'lui qui mui'e le

p./ \ \ leu Ott pas dei plie.
A Ulrî,let côte aridle nev dotie

pats dl'eau fia ic', e't c'ependant n ne
pîopulatiîîn assez iotillbreuse one
îîîoyen dî'y v iviri., gr acei à dI's-so i tes

pour' avoir (Iii l'eau fralcheî.

__________ lup;, clitoîîre se-Il bras gitelle 'i
gr and -Iec fait de pe'au d'( hé re, t

S (lois( il tientt. lPî'itici' lîbii feîîé Vec
lit minitt gaieîlti' il tienlt alors dle lit
main drienepierre lIi's:i lite à

S et ai îîsi éqipi', il se Je-t te à la ileîr
dont il touche' vit1 le fondîs.

Leb plouîge'îr se litie dle rî'îiîîiter à
la. surface a vec soi i s;n' rlpi dl'eau
frahilie et est, hissée à biord. La pierre

* i'~t 'i 1511 te nti tee, et Il' plltg'ur,
aprè's s'tt tposé, e'st pret à It''COI>II-

te iv il On suphîsîse quie ('es tîonblri'use:;
ii011 souricil silitiuil' Out leuri originie

<ls let, ci dliutes ve'tio<aui t s ile l'Os-
lsitia, at ihe distaiwo 'î' li ils([i
Ott six cetîts liîi lli's.

WIFS'TION 'O N U

L~' Ia mp - V icit igt-cinisouis je vousq paye
polir votre 1ree lunch, ilotiîez mioi ciniq verres (le
lucre pour' rien.

Le a~''o. -,i't i tgt citisous1. pou r lat bière;
le lunch est gratuit.

Le mrn . 1 ii iieux t,; atutreiîct ; je
veux payer pour le lundli e't avojir lat bière pour

Le rî. (es exil e etit îtît la imêmtte chose
q uel le ditle'tce y trtouvtez voiusI

Letanp -( t une uuestiott d'hionnteur pour
moi ; un mtonsieur ni'a <lotiié vi tig t cinq sous
pour acheCtert dei quo tiatiger (t t otil pour boire.
Vous5 comtprenîez!

S I VIEILESSE P>OUVAITI

-D.éjà à bouit pourquoi lie puis-je redleveniir etîfatit
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M U ~T~ENON PÉ DT

I.' 'i i. " ,' ~h. -,,' I,,,i ' v hl , ei di- 'h." i' il/j, sur 1, st fr>î le

111
- Ilohiu,, ddli 1, ttid iî tiuticurtre ? Alîtîtis...

11
<,),uuilte Itr;Iî lua uvri <i la ru't d'wue (tai/'r nou.,b'C.

IV
-Au secours !"Ce2t imoi <jtîni assassinait

L'ARBREU QUI PliIT LE B1AITÎME

titi arbr1-veii ellelt''îs verdlissait.
1 li IIllttte a grandt~s i tIpý lerc
I' 1üli' lii u.. A~ teltitq. tust

X'(~;%e t it lit t t ire~tt

E itt.Ittel Ilvs latitîlu l'il .1it saltg.

I-* la min 11 sev.' quii frappa~tit,

Pari ii qui t ombaIît.t'eEie'tp. it.Lu.

I"îîîîuîî ! que sp f itt itft avec elle M)llpir
(m ' f ilst I 1utj reg rdi l- (t 'eiî sutîttil , V.qsîiu tlîî li ?

_Il le faut lieit, isýii fils. soits 'é*iîe griieuîéru
lIil'.aitràitv resterait prtisuilièc,

.Si jeii li1til faimais jaillir avec le fet.
iiIsl bl t' l'a gi. ila Isi ile itatîttu

'l'ut ll Isîitt'.sit dtliii biless'tu,
011tb î ale *tte l'Il 'e iifsilétut oitvet t.ý'

J'f'ii savii itslt il tat avir soutllicît.

Iý est-tiirt. de: la liitt toiittinartrt', àL Paris,
vatutI la lt t , ot itij is d'or. Tren te nil i ons
dei fruatcs cet e a la toit e contrt cLion de lIa si-
litu titi uScéCur Oin a uléj ' léu'ist vingt-
q nu ttri' miilIlins, il eni fa ut enctore eh v iron ciniq ou
six pourti achetverî etéli ii il y aurta enîsu ite à
s'occue t e l'*tcI'oîrcheustre. Il it' reste pl us e'n caisse

l'or n'y t'îiet, e't, il re'vietndra, oit it prochuai ne-
iîu'it iît1,rle- iîtiîîifiue btourdonu Iqu !t's
litîcît', îl la S'avoîie fit votulut donnecr à la btasi-
lîtque de IN4îlîtltlît ti. C'e'st la pIlus grosse' cloche
quit t'xîsî t' <tt îti'llii'tt eni Firantce - elle 1îèsc
50t,0 1)1 liv ris. Sa litiut e ist dle v ingt-quatre
pied s h uit. poces, e t soit d jaiuiittr- à la base dle

v i tg(î) t at- li sep'1 t polces5 l)îMtX hotmmets
pourtraiteltt fît' ile' ii tu s'y intstalle îr. Le btou rdonî
dle Nuotre'-1))attll iii' pèse. q1ue 3 1,:10 lits. ; celui
del la cathédaleî de~ Svli, 32,. I6 ; ceuix de Reiis
29,000), dle I orltiatt x 22,50)0, dle saint .Jean à
Lyon -20,000. imldgîé Lotit, le nouveau bourdon

sera loin d'être le plus voluineux. La cloche la
plus considéerable (lu imonde entier appartient à
la Russiu', c'est celle Ili Krenmlin, à Moscou ; elle
pèsse .19-2200. Vieniiett ensuite celles de Protz-
koï, 350,000 ; de Pékin, [20,000 ; (le Saiiit-Ivait,
à Mloscou, 1 14,000 ;du, Nankini, 100,000 ; (le
Lisbtonnet, -12,000 ; de Saint-Pierre', à Borne,

Le bourdon dle M~ontmiartre, pout- rappeler soit
origine, s'appellera la Savoyarde. Il donnera l'ut
2. Les niotes que- fournit utie cloche se <leti'r-
iiint par le calcuîl ; el les dIti1teîdent tdu poids
e't <lis dimenîsions. Le notmbre, des vibtrationts
dl'unte cloche est en raisoni inverse de soit dia-
nmètre ou de la racine cubique de son poids. Pour
contstituer avec dets cloches une octave complète,
il faudrait leur donner (les diamètres qui seraient
entre eux commtie suit:

Pour ul, ré, &i, J'a, sol, la., s Î, vl,
colîtîtie 1 8i'9  4iiS 3/4 1,!3 -);5 81;15S 1/2.

Toutes les dIitien-%siontî d'unie cloche se calcu-
lenit d'après l'iépai.sseur (lu bord. On donne 15
bords au grand diamètre, 7 bords .~au cerveau
(partie supérieure), 12 à la ligne lui joint l'arête
inférieure (le la cloche à la naissance du cou-
ronflenment, :32 au plus grand rayon (lui sert de
hase à la ptartie supérieure pr-opremnent dit">.
Pour obtenir des sons très graves, il est iniids-
îîeîsltle d'avoir recours à (le grantds poids. Oin
s'y résout encore datns les églises, tmais au thtéâtre',
q1uand( on a besoini de sons gr'aves, on se heurte-
rait à des impossibilités d'installation mnaté
rielle. Oit est arrivé à pîroduire les mîêmies sons
avec (les tubeus (le laiton. Aitnsi, à l'Opéra (le
Paris, Uîî simuple tube qui pèse 1-1 lhs et 2W.t
pouces de hauteur donne la ménie note qu',une
cloche dlu poids de 14,000 ll>s.

Oin comtmence, du reste, mêméie ptour les usag-es
domîestiques, à renmplacer les cloches ou les timu-
bres ptar des tiges eii laiton ou (n acier ; c'est
plus simtple et plus économique. Dans certains
htôtels, un marteau frappe étieigiquetient sur
une longue tige carrt'e d'acier (toux sw~peîîduc
librement. La note rendue est (l'une extrêmie
inteniîsté et s'entered de très loin. Ce procédé est
bont à signaler pour les villas.

LES TABILEA IJX PITOSPJ LORESCENTS

On s'amuse aux Etats-Unis à faire (les peintu-
res luitineuses ( t à colorer ainsi de petits ta-
bleaux qui deviennetnt phosphorescents la nuit.
Le secret de ces couleurs lumineuses n'<st pas
dilhicile à trouver. Nous inidiqjuerons les conmpo-
sitions suivanttes:

I>ew tire Otranqr. -Ve'rnis, .16 ; sulfate de ba-
ryte, 17,5 ; jstinle induient, 1 ; laque (le gatrance,
1,5 ; sulfure (le calîciumt 38.

I>einire jitidlne.-Veriiis, [8 ; sulfate dle ba-
ryte, 10 ; chroistitte <le haryte, 8 sulfure (le cal.
ciuîîîi, :34.

Peinturp verb.-Vernis, 48; sulftte de baryte,
10 ; oxyde tIie churoméi, 8 sulfate dle calcium, 341.

I>eiit.rée bleup.-Verîis, 12 ; sulfate de biaryte,
10,2 ; outrpiîi'r, 6,4 ; bleu de cobalt, 5,4 ; sulfure
(le calciumî, i(;.

IP'eiao-e viole-lip. - Verteis, 1I 2 ;sulfate de lia.
ryte, 10,2- ; ouîtr'emer violet, 2,8 ;arséniate deco-
haIt, !) ; sulfure (le calciumi, 36G.

PI><ntu,-e bu jutar.eibnis, 48 ; sulfate
(lo haryte, 10 ; or miassif, 8 ; sulfure de calciumt,
3.

Pour les couleurs d'~artistes, on se sert d'huile
de pavots d'[nde att lieu dle vernis. Pour les cou
leurs à l'huile, ont se sert d'huile de line cuite.

UNE ERENCONTRE F)ANCIENS
AMIOURtE(X

.Sieeéon.-Ja te le dis franchement, lors de mon
départ pour ce grand voyage, nous îîous jurâmes
autour et fidélité.

Jacques.-Et je suppose qu'elle a toujours
occu lié ton soifvenir?'

Si,téon.-Oui, je pensais bîeaucoup d'elle.
.Iacqtes. -Et lorsque tu l'as renconttrée de nou-

veau, je suis certain que tu l'as enmbrassée tend re-
ment?~

Sitméont.-C'est ce qlue j'aurais probtablement
fait, n'eussent été les personnes qîui nous entou-
rait-nt.

,/acques.-'lI y avait donc beaucoup de monde 1
&mnéont.-I'eaticoup ; elle était avec son hmari,

et moi avec nia femîme.
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Les Intrigues d'1Jue Orphelinle

-Oui, î'epondît-t-il avec un1 tremnblemnt
visibile ; amilis cuit pourr<ait lie jamalîis arri-
ver, vous savez; et... et..

Elle posa a ian, suar son épaule et le rc-
Puirla droit mni'e.

-Mais cela pourrait arriver l'tîi'olt, qui-
elle. Ils pourra'ent pèrîr.-Elle s'arrêta.-
Je veux (lire (lUe tous deux pourraienît îîîou-
rir. Béatrice est très-délicate et Riboul ris-
queriait sa vie. ..011 p urun papillon.

Ernest Itivolait serra les dents ; ses na-
rinles se dilatèr'ent, il respira difficileîueuît et
se senîtit prê',t à det'ail liî.

-- Vous savem coîîinîatele d'un ton qui
le Lt bondlir ; vous savez que si ces aimîera-
ses propriétés Il'appartenaien urLln joui, avec
tout ce que posséde M. de HomUîl, je serais
Inaîtresse dle ales lictes et qule je senthis libre
(le (donner mua main à qfui mii'aurait témoiîigné
du déevouenment et (le lat patienîce.

De grosses gouttes <le sueur Perlèrent suar
le front dut jeine hiomnie. Il avait peine à
respirer et il lui était imipossile dI articuler
uni 11PalOl(.

-Que Ille Conseilleriez- vous mu? î a

tcelle.
Il se pencha vers elle et répondit, en esd

sanît unl effort pour arr'achîer les mîjot, dle !;oit
gosier

-1Llnje suis prêt ii faire bieaucouIp
Iolît vous : nats. .. halls. j e nie puis vou1s

conseiller en ce iîîîint, jî' suis îieaîpald île
pensewr. Je vous enverrai le docteur Vaî*gat.

-Qui est le docteur 'e~t?leîad.t
elle avec une surprise très-hieî jouée.

-- Vous ponterez lui confier vo., secrets les
pluts imîportaint.,, quand nmême unle iîîdiscré-
tion de sa part pourr'ait enItaîer votre perte,
répliq1 ua-t-il. Voits, le trouverez a votre
coudle alors que vous vous y, attenîdrez le
mjoins. Il volus Commîîuniqjuera ailes penîsées
et il vous aidera de ses avis et dle son expé-
1'ien ce.

Le son <le la cloche, (le la Tour Blanche ai'
riva jusqu'à eux.

I léène tressaillit.
-- Le prunlier coup de clofhe pour le dlne,

dlit-elle. .Je n'aurai qjue le tLouips dle rentrer.
Prenez garde qu'on vous ap; ive lonisieulr
Rivolat. Nous nous rever'rons. Adieu

Et elle s'éloigna rapidement.
Ernest Rîvolat lat suivit (les veux et iiiur-

muiira tout lbas
-Deux vies la séparent <le toutes le, pî*o-

priqtés, deux vis en ne ompitanrt pas celle
<lu baron. Ouii,.je l'épouserai, et j'auriai lat
fortune. c'est unt parti hardi qlue celuii quî'elle
lx suggéré là ; mlais Je rie suis, après tout,
qu'un miendlianrt, et je n'id jus le droit 'êtr'e
dil1icile suar les itioyeti< d'arriver. Je risque-

Ya mon1 uine mas*jerai seigneura et nmai tre,
(le la TrI -Bî.lîîclî.

Il ,ý'cnfon(,a dans lat partie lat plus épaiise
du bois et disparut.

1-télne n'avait pas fait vingt pas qu'une
pcîsonne se dressa, silnceusement à une
petite distance de liendroit; où elle et Briîest
lUvolat avaient eu leur entretien.

C'état une femme de haute tatille, clive-
loppée dans uin manteau somîbr'e (lui lui cil-
cItait tout le bas (lu Visage.

-Voilà qui i'aident à coiléter nia ven-
geance, umurmuîra cette femmîîe entre ses
deots; laissonts-la faire. Elle agira, Iiai.s c'est

moi qui dirigerai les coups Maleur à. tC,
baron (le R~omnilly, tanit qu'il te restera uilt
souile (le vie ! Maîhmut à loi!
Elle agit ses bras dans lat d ircetioli dui

châiftea u, don it le sombri<le édIilfice app aiai smit
i, travers les ar'i<res, l)rotè'a uneo maléd iction
et s'éloigna lentemîenit.

11.-LE POCTEMU R A AT' FAIT SA

Lat 'roura-Blanch e était, llue
superbie et ma>gifique réiec.Indélica-
dlaminiient deu bois immîîenîses, d'uni pare adiiii-
rabde, il y avait d'éno-aies étendues tle tes'
acuîi couvert de gnadc arbres, tels qu'il aui-
irai t été ii icil e dI'mai trou ver' à c inq~uan Ite
lieues a lat r'onde. l)es lei'Iiies, avs e b gras
pâturages, étaient, est outr'e, uni' sour(C <le
richles revenais. Ce <juil y avait ',1I'Ltut (le

i-eiiiaU< ul le, C'étai t le Soi n avec lequeîle tîouit
était en or<l'e l)18 pm'opriétéès aussi bells et
aussi pro lueti ves n'avaient pas iai
d'exeiter la coiîvoitîse ; et palm ceux qui
avaident le plus gauni désir d'en avoir «nJour
lat possessioni, était lu e uc <lFllamnville,
(ont le imauoir était a iluehilues lieuces due la

Le jeune duc dle l'aIiîanville était, dlepuis
peu <le temups, eri possession i l]i titr'e et <le
l'hîéritage de ses actîe.Il éti îiiiu
il avait ie ilée trsexgérée <le sont i'ang
mais, c>îîîîe il iuiîrat î»M qu ses pro-
piétés étaient loinî d'être eii rapport avec

ses5 prétentionis, il avait lat fermie voloîîté de
les agranir i.

Lai descrription qu'on liti avait faite de la
lour-Blanielle et ce qu'on lui avait flit de ses
revenlus, avait fait iîaiitre Chez lui l'euîvî
dl'annexe). ces po(ssessionis aux siennes. Il se
lit ce r-aisoninemen'it <Ile. po>ur~ placer l111e
coituonne (uteaie suri le liw>it <le Na HHi, îe la-
î'oi< tîiiilly eonisentirait, sans IIIIî doute,

à lui dlonnier lat TIoir-Bla'itielie avec toutes
.ses dépendîances.

Ont lui avait appris p n ,eleresonnet,
eni Ùge îe se miar'ier', rcsi<lait avec le <ai'oiî,
U i'eait iiia'oiî t<ut niai'elleient qu1e

c'était sa fille. Il se décida djonce à aller faire
îue visite àâ soli voisin, sours lait p dte e î

simple)1 courtoisie, mlais cil r'éal ité pont-i su
mèenre comîpte dut sacrifice qu'il lui faudrait

faire pouri s'assurer lat pîosses.siontde lit foi'-
tuîie <lu baron <le Itoiill,.

Colîîîîle tous les habuitantits luVoisinage,
il coîniiisait les histoires, <]ot le baronî

Mlchance " était lehrs
Il savait commîîent le baisai avait v'oului

rendre un sel-vice <Igiilt à l'titi îles
ileiliI'es (le sa famîille et coinmenît soit inter'-
venîtioni avalit amiené la folie d'une jeunle fille
et la destruction (le toute la imaison woîîîîînt
Sa inèî., dans uîî acces dle frénésie, s'était
pr1écipitée (lu liaut (le lat toin, et Contîîinet
soli père avait éte tue d'uni coup <le tonnerret'
le.jouir îmîême oit avait l ieu le iiîîiiiag'e (le sO11
fils.

Il sav;lit commîîenît les par'ents de sa remîî-
lire étaient imor)ts miystér'ieusement, a q uel-
ques heures les unis <les autr'es ; omiîieiî t 
femmîie, à liii, avait été tuiée, soi-dlisanit, par'
lat décharge dl'aux fuisil qui'il por'tait t'aliqiuil-
Ici rien t sur soni b ras ; coin len t il availier -
d1u soni pr'emier. emirant, ,;anis qu'onî pût ia-
litais découvrir couîîîent; cet einuant avait
disparu ; coîîîmiîen crin u<î ît son contact
avait été une ause <le dlévastationî et de'

ilulîeus pouir touis ceux quil îîrétiîlit ai-
ille', et cela, tandis (Ille ses bîienis et sa foi'-
tunle prosér'aientIagt qeiencîte ses
maiîîns.

'Vous ces récits, le (luc les conniaissait;
allais l'espoir qui'il avait <le Voir- tilt j'î*sî's
terres s'éteîdre jus<îu' la '1'oui'-UI3lnelte,

I lmpkclit <le croî' an qut 'le ce quiiiO
i'ît'îîitatit.

Il saîvait qjuil i',' a gu('l'(' dv e''-'auîe la-
miille' lii i'ait, ss tr'ad'itionis, u't qu~e la1 phiî-
parît (le ces i'aqilitioItsý r'eposent suIli bat' ~se
tu-lu'yg lu i faiat doncaîi deilu'îî l

ilagos lus tu iti m ins séeu'x, tandis quîe li
loiî' laic'ieavait mie1< veal<'leu psitiv'.

lJi1joui' gloire, il paurtit à cheval, suivi seul-
letileiit d'unî dlomiestniue, poiur' irie lat visite
qu'il iiéîlitâtit l<'jîîis longoîiî.'teIiî. Il <'ît la.1
echanlce, en ai.i'i a.Itit p1-qts <iti elî:t.au, que soit
cheval dlevinit bouiteuîx.

Il se <hiriigea alors ve'rs 1' par et entvo ya
soilt tloiiietî1ui' l'air'î eîuîîîamîtîellî 'mra'
il se tî'îîîî val it et savir >' i lîîon pouîvait vo'îii'
a mmîi ail''. kIC ai.''lon-iit, il e Whîiiia à irt-
cliter. leni -l IoIt l g de < 'ave'nue cil trlail-
lianit sOn C'hevial harl lat 1l-silî'.

Commeîî< il laîai a'kî',h'l.rmaî de Poi-
Ililly lie tar'da pas âa ;qititI'î a elîval, ae

compî~agnî e iliux <lii troî~ is ii'Llli '
du gî'oîî titi duc qlui amenî'iait tille slil'rU e

jumen111t.
Le. baisa'oi intvita le (Ille a eiitri'' à lai 'lîîî-

lBoidmt'U, mlais il lie sih 11i1 a1uis'i elillresse Ili
aussi lh's;itquion aurliait li plî'iseri. Le' 'lire

quîi avaiit <iii oulqt en l'il', s'' laissa, Coteîî<-

pîas a îrîlî (.l<sheale lroi'leili' avec laquelle
uni laieliîilaiit.

iTut en trtiaver'sant le pare ''t l's j aird ins,
le diue lasilIeia ses i'e''îi',s a droîite <'tà

gatîelî',jilij er's lo's coll ines 111 i alai'r-

Cevait S'li mîaniri<l.

le dIuc, reiijt; o lio sq'elîiîiut.
-Voîilà quii sji.uii '.î' (qbi s' dlit le 'lue:

mlailliu at'î' îuilve.
Lo' 'lue ei<t'a i s (lIlleiii saIlle' slîais., et,

fuît cond<uit, par le' gr'andi esellier, dlamns lait
sîipeei' qui'aii î'l v'ouut Iîi''î se 'loitiie li

pleinie dadirer'.
Il CxPqua enisuiite le îlé."ii 'le visite'r les

galea-es <le tal<hai <11' I)s< Lat la 1i îaî-
lIaiiteîî, e~t don>it il avatit e'nte'nduî raire lé-
loge'. Le l'iî'îI liuîi'sa le l'y condu'llire.

Il passa <le lit dlans alie anitiq1ue chiapelle et
par-ouru-<t enisuite lus dlîvuî's apar'te'îmts
auxqjuels se r'aîttacehait le s<îlvî'iiil' (1'î1îî fait
hiistoiquîe oit <ille ti'igî'lieý domeiistique.

' (lire cîuimieiiît à î'esinulièr-îeent
L'tî''ué, nilais il conmservair n1 ir <'.liiie ît <<.-

Clai'.l.ui! <taît 'ellhat, t'av'i YJ lfut aîvec
laisir îjItlil >'entenit iniviteri à pîarmtager

aille collationt qu oni av.\aiit prépharée , e\l''s
pm lu hlavll' I tit niniiieuiant dîi lié

sWîli la \aleluri' li t îo <'t de, ses l 1'-
aaules, e~t q1u'il lie liii p''ta.thlulsqu Si<î

si la jlle fille (liii <l'viit loîi donnmel' tot
Ce'la etit te'lle qu 'il pûit alce'tl'i'e sa ser'vi-

Il rép~ond'it (joîlie q'jiil e4aiit lîre.tâase rend<re
a li collatin, et eaîtla \'eiteý, eav s<îum ap-
pîétit av..ait ète atigîlise 1 Il ' le< lonue urî 'îist.'
et s<oi 'sîia cocummeni<'.t à se- ili<îîti'î'

Li' lIailoil le cond'uiit daslaituu l'el a.< ar

tentient oùi le~ repîas etatit sî'i'î' <'t i il tî->imv-i
teux jeuneîîs îîa'îsonnes ''Lit îm î'mine ~î"'
quii aitLenii'aijît; 'eiomi le mom>iîent de' luii îti u
pr-ésenîtés.

Iîuii'es Iwuhies onI(- limtaiit <jal lui<

eiîia.it l'uut' lii lit ouvrir' de< grands'l- y''uu\
Il luîtc>ivaiieu, Cii litra e,îl' q1uiil li'ai-

vîit jîimii rient vu île lus claîdmtm ni 'le
îîluS gi'îeiux.

(Jete îlumefille' av.ait uile figilî' aîdîaalilî,
titi air vrîaiîmentt ar'istocratiq ume, e t deIî s y'u !<m
Ce fomaeît sur'tut les yeuix qui le, lrap-
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lièrenît, ut il se (lit itt'iîtqu'il pouvait con-
sidérer clintite 'eleî' la ilieulté qut'il avait
crtainrt lie ru, 't Cic e t, et (Illec, certai nit el] t,
sesý po~sse.ssionis Ile' t~iLadratient pets ài segrtn
(ii. Il, cet ies l le la hlit'- 1 ai~t'

Ses reiiI ' s' e n osuiitec sur. lejeillii

tite les iislli, tt''îan.dlet , L

lat ligure pi'1<.,, dîai
--I lille I et'ie iîîot.q le dItle,

let, avýc <iti' tentdresse visibile, il <lit a l'elt-

-Béatrice, monuitl lith, el. miontsieurt est lu'
cille le l'lauialiv i iv,

et puis lai ssa li tetu'v.
Le <Ilte solii, elli'tia (llie parolc'agi'éalle,

et, coittiie elle. tc se îitstinta pas, il se cont-
teitta de saltii' ,1'aiei-seilieit.

Puiis Ile b'arton lit alirliee'Ilîe et (lit,
<tinte voix friljle et i11tilqu le l)(L pt'éciplitéec

-ladvliiillisel 1.lv lle mîontsieutr le (Ille
(le l"laîîîaîtville. MNlisicii le (Ille, iitadeitîoî-

Il autratit pln atjututet' le la lioset'ame, nmais
il ltc le' lit ptsi. On ait trtait îti se dlemtantder
pour iquoi il avait eiiii tantt dlètémotioni cri
li hIt'-eIIttit ait itei, cal' il étatit resté, par-
laitciiicitt Caltille qund il sý'était a'gi del sa
lîlli' ; mîaiis ela étatit tilt lait, et Saptrl
aLia iet i ete, )îi'i'sî1tc intelligibtle.

Le lite île soi[té nt' avait pas~ l'oreille
tres-litte, et, i'aiyait q1u'uneC iie <lants î'es-
priit. il liia ait tî,ii tptus qutn soi (laits l'O-
recille:c CtaLit Clui île Poilill *.

Il crut (îIlcle l arii tit li avait jieetè
H élènle clibu. etalit illadlkitois('lle (le Ko-
ililly', e-t il nttait pas le mtointdre sottpçont
qu'il cii lt at<itt'eiîteit. Il lit t'el.arila (lotie

é'uil tantt lit sut'atiéie, et ayanît droit,
~iuisi1teiîiat i, Sa part lIes prîpî'ités lte

la I t '-îlitlie A ussi lat salu<ta-t- il avec lat
puîs grl'iglo'((isueajii

Il turrilit lit litaUli à ltI>il q1uandi on le li
prsna ltais il qîiît dxeî ue pour'

Illie.
si jailtatis il luii arii'va îIle elt't'eliei' a se

ri'en rt c ilii alle, ce fuit <laits Ci'tte ci 'C(I ils-
tanlce, et, ilios dlevonts Ile dlir'e, l'or'phlelinec fut
lAlts sîîeeialetitit li>objet de< se.s inttenttionis.

('llIvi soli oe iaieit ave lit plus
''liihIiliilitè' u't acq'uîit la cer'titude' qu ses

e I 'rts n'tétaieinit pais î<i t lis,
Le 'lite itaît i'ute d'îîî arn 1 oideux plus

igé (it <'rist Il \,i iLt. Il av',ai t i les traits tré-
telîlieî's, Iîîa~ it teii jute Il nt'y avait pas
beiaucoup1 ilez1tt'ssioni laissa figur'e il n'a-
\.ait ptas Vitii e~esv' iteiilligent, tmais,
eh1 Suiiiillic, il ntetait liais ilial po(ur it' i due.
II eleItu' flut lihils (Ilitî satisiaiteqde solt phtysique.
1,1u iý'rîitttt it luii, lli' avaiît cr'aint q1u'il ne
I.LÜt viel'iî ut laud ; sus cipè'aîIIces, souîs ce

Il est vit'aiit uil tie puvauit souteir lat
cbulliat'ai.sio auvee 'i'i Iti volat et qut'il i î'a-
s'ait liais un1e voîix it5 aîgréîaleh que lui
liais dlell ie l l e ces atIlletîtat''

l'était tas
Lus aîttiitiolis cltivi Ilu <lue ptrodîigtuait à

I llLiîeiî6eîaî~jii'ttlpis aL l'itîset'vationt ilu
biaront. Il v'it l't l1i'tuît î't4, qjuandî il vit
combîien pî'il Iv~ dlte ~iCi l>a i u1'l~~f t

lîie 'iiilîî viti sflit l'e luaissai rai's ne.

si'oilîcatîn it 'ttlu il.N on éèe lat

La vérité est îîî'î'lle était ré.soluie à pulair'e

au dluc. il y avait dje l'animation sut' ses.joues
et ses yeux, touijours si brillants, avaient un
éclat inuaccoutumîé. L'enjeu était grand, elle
le savatit, et elle étatit décidlée îàjourer tlt par-
tie île façoni à lat gagner.

lle sentait confusémient q1u'elle auritit à
se fr'ayer' son cltemnin peut-être à travers le
c'ine pour atteindr'e son but :triais lit pt'é-
sence du1 ducl et le', imag~es (le g~randeurs (ue
cette pr'ésence évoquait dants son esprit li
firent fer'mer les yeux aux représentations
(le sa conscience.

Nours l'avoits dlit, elle était résolue à tiret'
le mecillcur' profit possible (le l'occasion, en
faisantt une imnpression favorable sur l'espr'it
dul ducr, et, si elle le pouvait, sut' son coeur.

Un instant, lit pensée lui vint qu'il lui
suflt'ait (l'être mtaîtresse (le lat Toui'-Bliînche
et (le ses dépendances pour (devenir' duchtesse
lie I<lanttanville.

EllIe fri.sonna en sonîgeant au prîix auqutel
il luti faudr'ait atcheter' cette position, et la
sensation qu'elle épt'outva fut rendue encore
plus aiguëi par l'air d'affectionî avec lequel
Béatr'ice lit i'egat'(ait cri ce mtomtent.

Aur mîêmîe inîstant, elle entendlit le ilue lui
atd t'csei' lit parole comme étant miademnoiselle
(le Riomuilly, et elle comtpt'it qu'il croyait
q1u'elle était la fille ainée dul baron. Elle crai-
genit que son ontele nie s'appcrçut de l'erreur
(lii (die et elle se hâtar (le portet' lit conversa-
tioit sut' uit autre su.jet.

Plus d'une hteure se passa ainsi, agréable-
tirtent pouît le (lue et pour 1lélène, désagî'et-
Mlentenît pout' le baron, si l'on en juge par
l'expression de ses tr'aits.

Enfin le (ue se leva pîour p)artir. Il renter-
cia avec ti'op de pr'ofusion, peut-être, le bal-
t'on pour llospitalité qn'il lui avait donné,
fluit quelque peu eînbara.ýsè en prenatnt congé
dl'HéTlènîe et se montrar trop gracieux etiver.-
Béatrice et Raoul pour que M. de Romîilly
eut lieu d'être content.

Le baron montar à cheval et tCCOInplIrtn;t
le (lue jusî1 u'au bout (lu parc.

En voyant son oncle partir avec le dite,
Hlélènte ruit vivement contrariée, ('ar elle se
(lit (lue, dans le cours de lit convet'sation, il
nle mnanquertait pats (le lui expliquer l'err'eur
qu'il avait faite en croyant q1u'elle était sa
fille aillée et cl'ajoutter qu'elle n'était qu'une
orphteline qju'il avait recueillie par charité et
(lui n'atvait aucun dIroit à son léritage.

Elle ar'pentar sa chambre, en pt'oie à l a
p)lus grandle agitation. Les pensées les plus
somtbres lui tr'aversèrent le cerveau, et elle
s'hîabituat à contemtpler des possibilités dlon t
l'idée seule l'avatit d'abord fait frémir.

Peut-être le spectre qui s'était présenté à
<:1)11 imagination se serait-il évanoui sans
laisser (l'autre trauce (le son passage, sans
l'entrevute qu'elle avait eu avec Ernest Ri-
volat. Mais làt, daens leur conversation, ce
spectre avait pr'is une fornme, et ses idées
étaient dtonce réa] isables, puisquie Rivolat
avait prommis dle lui envoyet' le dlocteur Vet'-
gait.

Elle ttc connaissatit pas, cet Ihomnme, tais
elle savatit qu'il avait une main sûre et une
volonté pIlus fet'mie encor'e.

Et puis ne s'était-elle pas trouvée eut cont-
tact atvec le (itie île Flamnanville, d]ont elle
setitit prmlis (le devenir lit f'emime.

Cwelles (Iue f'ussent les barr'ières qlui lit
séparatient de (lot Iisemet e ses dlé-
sirs, elle avait jur'é, aprè's lit visite -lit (ltie,
qui'elle les renverser'ait.

Ce fut avec imîpatience qu'elle attendit le
i'etoutr (lu baron. Sans s'inquiéter dle ce qlue
devenaient Béatr'ice et Ratoul, elle s'asý,sit à lit
'eutêtre pour aper'cevoir' le ducr et MN. (le Ro-

mmilly (lui descondaient la longue atvenue du
l)isc. Plus d'une fois, elle vit le dtuc se re-
tournet' sur sa selle, et elle se demanda s'il

était nA par le désir (le l'apercevoir encore.
Elle sentait qu'telle était dans11 ses pf~5

bien que lit Tour-Blanche y occupat Ila pre-
mIièýre place.

Elle resta laj*usqu'à ce qul'elle aperçut le
baron revenir. Elle remarqua alors qu'il avait
le menton appuyé sur lat poitrine et qu'il était
évidemmîent plongé dlants (le profondes ré-
fl ex ions.

Elle descendit dlants la salle en bas, par où
il devait écsienntpasser pour e)agrner
soni apptartemient, et attendit.

Aussitôt qu'il apparuit, elle alla à lui, et, de
sa) voix lat plus douce et avec un sourire le
plus caressant, elle dlit

-Quel charmant épisode, citer oncle, dans
la routine (le notre existence 1Deux hieures
entières av'ec unt vrai dluc en chair en oý, et
qui, pardessus le marché, est agébeet fort
imiable. N'allez (lonie pas vous retirer tout

<le suite (tans votre cabinet, mon )tncte,
commue tin vieux moine îles temps.jadis r'es-
tez avec moi, que nous causions tin peu de
cette visite si inattendue et (le si liralelsC
conséquences.

D)es conséquences, elle devait en avoir en
effet.

Le baron lat regarda sévèrement d'abord,
et puis, avec un peu dle tristesse

-Héêlène, dit-il froidement, si l'idée qlue
Je Ie suis faite est erronnée, il faut tule p
donner; miais si, comne je le soup)çonne, j'ai
raison, vous li remciercier-e7 (le laetse
tient q1ue jle vais vous- donnîer. Le duc pa-
traît avoir fait tptetntimpression sur
votre... vtre esprit (lejeune fille.

-Je le regarde tomme unt homme de bon
sens, (le bonne mine et aimable, voilà tout,
mon oncle, répliqua-t-elle d'uin ton tellement
aftfecté, qlue le batron eni eut un grincement
(le dents.

-Vous avez fait (le votre mieux, Hlélène,
dit-il en fro>nçant les sourcils, (1(1 mtoins, J' ai
cru le remarq1 uer, pour attirer sur vous l'at-
tention (Ilu (lue.

-Et pourquoi ne î'aurais-je pas fait ? du-
mnanda-t elle eni jouant lat surprise.

-Ce n'était que de la coquetterie, répon-
dlit-il avec animation, une chose que je tlle-
pr'ise citez une fentmme, un artifice (lui la dé-
grra(le et qui l'abaisse toujours (Iani non es-
tintle.

-( )h citber oncle, (lit-elle en tournatnt la
tête (l'(n air offensé, vous êtes cruel injuste
et méchant.

-Du tout, répliqua-t-il lprécipitammtuent,
et je ne d4sire être rien (le tout cela. Pet-t
être votre intention n'était-elle pas (le des-
cendre à de pareils moyens; mrais, répondez-
moi, pourq1uoi vous êtes-vous donné tant (le
mal pour plaire à ce fou égoïste et stupide ?

Elle dlemeur'a silencieuse en déêtournant lat
tête.

-Je vais répondre pour vous, reprit le
baron sur le même ton. Vou~s vous êtes ilia-
gfifé, pauvre et innocente enfant, qlue vos
q1ualités physiques et morales pourraient le
fasciner aut point qu'il vous offrirait sa main
et sorn titre?

Elle se tournar vivemient vers lui et dit,
avec unte ainettume qui le su-prit étrange-
mient.c

-Vous ii'avî'z conîseille', monsieur de Ro-
îukilly (le choisir uni htommne raisonnable et
convenable pour mnon imari je (désire obéir
a vos isrcincolitmîîe Jie l'ai toujor
fait quandl vous lt'avez fait l'honneur de me
donner des or-dr-es. Dites-moi, mtonsieur, est-
ce qlue le dluc (le Flamnanville ne remplit pas
les conditions nécesaires pour fairec une
"personne estimable et convenable ? "

Le baron resta unt nmomnent sans répondre.
Il examina ses traits avec attention, miais
il ne put voir au-delà de leur expressýion. Il
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Coîîîp)rit, toutefois, que le jour où il lui avaiit
exposé ses vues, il ava'îiit ïorteiiieît blessé soli
orgrueil ; îunais lait fçonî dont elle venait (le
l u1 répond re lui ôta toute envie dle guéritr sit
blessure, ZD

Soit front s'assomnbrit, et ce fut avec îles
yeux animlés qu'il lui dit:

-Le (lue dle Flanaîville est esclave dle
ses intérêts égyoïstes. Il ae se -ser-ait jamnais
incliné devant vos clîîrmuîcs s'il n'avait cru
qu'unf vous élevant î'tsqu'à li il aurîatit lat
Tour-Blanchie. Or, satelez, jeune tête folle,
qu'il n'aura Jainatus ce château, et que, sans
ce cli âteau, il ne vous épousera pas. Oubliez-
le donc et cherchez à établitr vos quartiers
datns une sphère Iiumis élevée. Ce sera
plus sûr pour vous, si vous tenle% à votre
bonne réputtation et lus eil rapport avee
votre hîîinbte situation. Le ditc est dlans
l'erreur quant à votre non eýt à la position
que vous occupez dans ina faîrtille. Je nie se-
rai pas long à le désabuser. Alors il ne pen-
sera plus àl vous. Ainsi donc Je vous con-
seille (le revenir à îles idées plus saines.

Il fit un greste (le lat iain coiîuue pour
l'eînpêchier de répondre, sortit et se dlirigeat
vers son cabinet dle travatil.

Hélènie resta immnobile, luttant eontre la
fureur qui lat dévorait. Pas un son nie s'échîap-
pai (le ses lèvres, et elle était pâle comlme lit
mîîort. Ses yeux paraissaient sortis (le leur
orbite;- les veines de ses teupsétaient "oît-
fiées; elle avait les ilîltins e'péset elle
semiblait être mnenacé d'étoii lir.

Enfin, ses regrar(ls suivirent lit direction
qu'il avait prise et elle Intîritnra, entre ses
dlents serrées:

-Malédiction !Lat Tour-Blancie ,;erai à
îmmoi, dussé-je, pour l'avoir, mie plonger dans
le criime jusqu'au cou oui, et, Je serai du-
chiesse dlu Flamnamîville.

A eu îoient, Béatrice, d'un bond dle ga-
zelle, sauta dans sa chianibre. Elle.Jet.a un cri
(le joie et courut vers Ill ène en criant:

-Chère, chère petite cousine, je vienîs (le
rencontrer papa et il mn'a dlit que nous allions
faire une longue promnenade dans le pare.

Elle plaç;a ses bras aflectueuseinent autotîr
(lu cotI cl'Hélène; niais celle-ci, avec une ac-
claination de colère et une figure (le ilémion,'repoussa lit pauvre enfant avec une telle
violence qu'elle chancela et tomiba, par terre.

Alors, laissant échapper un cîî ratuque,
Ilêlèýne s'enîfuit de l'appartemient, courtt
dans ski chamnbre a coucher, et qluatnd elle ett
ferîuié :at poirte, elle st jetat sui- le parquîet,
s'abandonna à un paroxysne dle U.reur et
s'évanouît.

Quand elle reprit connaissance, le soleil
était prêt à se couchier. Elle regardat autour
d'elle avec une sorte dlégltreinent ; puis elle
se leva et posa ses mnains sur ses temipes,
comime pour se rappeler ce (lui s'était pazssé-,

Ses longs cheveux s'étaient déènoués ; elle
se dirigea vers son bureau dle toilette pouît
les reniett'e, en ordr'e.

Là, sur ce bureau die toilette, elle vit un
billet qlui était adressé à elle par les initiales
:seulemient.

Elle le saisit, l'ouvrit, et, avec un treni-
Illetnent clans tout le corps, elle lut les itiots
suivants, tracés au crayon:

"A dix heures, ce soir, le ,n'e»tiri lmoa-
qîuet die hètrcte, 2près du' griî,nd sentir, dlaits
te bois.

(A saivve.)

Nous attirons l'attention de nos lecteurs
sur l'annonce qtue notîs ptublions atilleur's, au
sîujet del, deux becaux feuilletons qui se
vendent ài notre bureau pour 10 ets.

PALAIS DE BIJOUX

Les fètes <le Noëèl ut (li jouie de l'Ali apîprochîent, et
chacun sonîge d1(,jN aux cadeau x ,j'il aira à faire. il se
demande avec inquîîiétude oit il piourra se les priien rer
4tu plus lî5m prix. D épenîser noi ttrenit pourîî en tirer le
plus dec prou t possib le et faire unl n : i11e tenmps tiit pIlus
grand nomiibre dlheureuix, voilà la question essenitieIlle.

un I)ijloîIx iîîueleîuihuu, un bîracelet, un collier, îles
pendants, uîne monit ru, une penunleI, clu., ce ,iitau.
tant dil'îi ,jets q1u'o iîîi i à rucevoir et qui nosraip
î>lcun salis cesse le souveir del dona;teur. Mais tlii.
jol i su lîréseltv cette 1 sr lîl ieitii'î,l ' :;gil-ci
les hijoiix sot chiers. IlieureiusviiieiîI cetle noué, iîis
aLvonis, au liiliel île nous, une maison qjui se tlis(iiigiîc,
ent re tî,utea, par son inmmiense et uîagnitiq ue fondî,s ile
I iji iii , (liii sont tlurts a îes p* spx relat ivieent, fîirt ilîx.
La mnaisonî T1. A. O OL ,9-V. rite St-i laureit', se fait,
remoarquer par soli clgliiet soîi goût; Ses dlécora-
tionis à lhtéiisont tout àt fait ait istiq us.'u cil
unilliii, uni ieîriabbe pel/l ,sloù i lus îîiîî iii les luls

LCIC/.LIuî LsS(ltilliiiteîîîlet île Ibamgues, lii ci,.lesiu,.Lllées,
.iliix , liierrunies, litéIlailloils, uiili rs I i iii ilti cs
îl'argenit, àrüeiiut<iil., depulis Sa, Ceii(îîI)tt. ciî l irs
purécieuîses, clîijîca, coilliers, éjtIgu, liîtoîil>. litzLii-
Celltes et île cols, services à-' tllîe iL à îleýsert, pîots î
I Cllii, co Uus le t. ,Iîtes soiteus, -ius, lu t> iii..ttc,
aLrticles nouiiveaîux diveis, penuîîles fraîîî îists et îîîîri
coinîes, biites cl peluche, elveîitails, e. Toîutes ces

îîî,rulîîîîlsussîît v-Ciidiics 1 ,lus pirix u\traLirihillaiie-
iilit Iea, et chaqui îe iobjet est g~l Ixm ; Vu alvoeur ,
ce îqui est tilt avanîtage îlliiîieilsv. Allez dc, Cil pileinîe
coîliialice, itelietcl- i s éti cli îles elie. M. t t lli~! c
Sýt. Lauîrent ; ses mai;rchanLdilises sonit île preier i * %, -,
-ses prix z rs olrés et ses eiillc (y5 il'ili plit lesse
emiîiise. Eniîtrez~ di>'csalis crinîte, et '. iiyc/., illais Ilitez-
vouîs..'M. i rilse fera uni plaLisir île vius monîîtrer
toultes ces h)uIleb I.LarliaLlisC.

MAISON FONDÉE EN 1859

CHJMI'J'L' P tJI.R A CIËEN

122, RUE SAINT-LAURENT, 122

La préparation îles prescriptions de médecins est sous le
con trôl e di ret du i propr ié tai re, ai dé SIc gradiiés ceyi ipé ten ts.

Les nmédecins de la camîpagne, les ingtîLtîîtons puîbliq<ues,
l es co 1lèges et les colvuont s. son t ser vis d e 1) rogi c ris puSires.
aux prix du gro.

S PP C IA L [TÉS
GRAY'S CASTOR FLUII), pour les Cheveux.

GRAY'S D)ENTAL L>EARLINE, peur les lDcnts.

G4RAY'S SA1>ONACFOUS )NIFIE pour les
Dents.

(;RAY'S CHLOISALYNE, pouîr le Mal (le Dents.

GRAY'S " WHITrE ROSE LANOLIN CRIý,iM," pour
hO LIns îrec Lssk s, peaun ritil., etc.

Cl! IMIS T'sPHA, RAtiA UIbLV

122 RUE ST. LAURENT. MONTRÉAL

QUEEN'S : THEATR*E
(Autrefois le QUEEN'S HALL)

Semaine commençant lundi, 11 Janvier,
Matinée Merciredi et Samedi,

CLARA MORRIS,
Jouera la semtaine îîrouliaiîîe,

ODETTE, CAMILLE et RENE de MORAY.

Matinée, Samledi, ODETTE

Sièges Wloîcliutstre, - 1.00 ; cuýrLil il 'i)ieustre,
15c et 50c; lîoleon,0-,Ocg;tglerie, 2.5c; loges,
$?6.00 et -$8S.00.

1.-.i.............

THSEATPRE - ROYAL
SPARROW & JACOBS ....PIOP. ET CERANT.

"THE NIGHT OWLS"
Ji ls etJohie f mîîlule, c.îstuîîîî s et dëcars'

PRIX D'ADÎ)MISSION

10, 20 et 30c. Sièges réservés, 10Oc extra.

Plait toujours ouvert atu 'lî.iitrî' de 9) a.în. à
10 lu.il.

''lE 1lI'OPLD il(,;l IXST/ I/FR.

DE McGALE

H=tECQ)UVE::éWZES ]DE: TYRCE..

l'our'laS guérison certi aine de toutes

AFFECiîTIO.NS 11iLIES5, I'i Ii';iî ii? Ol, MîAUîX I
T;-TE, INDIiIESTIONSi, 1IiTOR-ItliiSl,.l5ENTS.

El, de toutes les malaises causés par le mauvais roue-
tlonnement de l'estomnac.

Ces pilules Sont follement recf,îîýiauiée8, colntu
*Atant un dos plus tOrs et. plus eliaces reîîîedes contre
les inaîalies plus haut mntionnées. Flles nie contiennent
pas de mnercure ni aucune (le ces préparations. Tout en
étaunt un puissant purgatif, pouvant être ttlntiîîistré
dans n'importe quel cas, elles nie contiennent aucune de
ces giulîstiices ilélëtëêres qui pourraient les rendre lin iii-
cia <ies 'c& santé <les en.îfants out <its personnS âg(,es.

Pli1 ARMACIEN

LA PRESSE
JOURJ INALI QUOTlIDI>1EN

Le~ plus6. poaqi <i>re de tous les Jovr>îaILX;

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE
Abonnement en dehors de Montréal

,SE"ULEMIENTr $:,ooP\ ANNE>:

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Si votus voulez avoir ce que vous dî5sircz, ou dis-
pîoser dIe quelq~ue cliose,

ANNONCEZ D)ANS - LA PRUCSE,"

*journal pos<d ali t la pîlus forte ci rc ula tion Ifd'
* tous les jourîlaunx françîa is diu Canlada.

MOi>ENNE ll'I>iit LE MOIIS DE NOVEMBRIE

i'ai.iîc popilia le pour ues î'îr UiSl
fants saîîîisli. Pr'ix, sièges 1'rcit8ti nsirs,
50c ; cierce, e'orc ieîitr(, 35 c ; I alcoîi, 25.'e ; i c i piîr pi x e t toiuite auttre chos 1e, 'aIresî il
siège î'« us pouir 5.iO'L LAPRESSE,

Siu'uiws réservés eni venite, au iî~L5i n ii -î'n
siqueî de' 8hiepponil, et à la Ni-wv Yorlz I>iatio 7i> 1 et 71 la Rue St -Jacques, Montréal



LE SAI'EDI

POUR LES VERS
- =ES-

CUMIlES de CHOCOLAT
Le reltieule contre ie.3 VERs le i)I(tt filai-

satit et le pJls sûr qui ni t elncuro été Offert
11.11 'eu ije.

Recommandé par les Médecins

E.G._ SLMLA.RJD, B.. C.. L..

15 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

i r. -J NITMeu ý CIVL, - TEUfl

107 Rue St-J:tcqttes, (Royal Building)

Itîîi:l-iai. it lltiis %ý1, IIlîr-tîl im% tti;iiilli.- ilv <iitteriice.

Lc (Illet le l>)ts el4. thit u
(Ile stoînatctqtue t digeî0stif.

un pi 'ikiet tlu 25> cents suilit o)ur
prup)arer b ~îds1outeilles.

Belle laute à Yeiidre.
NOUS- V ENtIN.s M.u: t u O

3,000O MORCEAUX de MUSIQUE
QUE NoUS si:îus

LC, 1 L 30ei =<L

Nousavts es luq mtnoreau e 1)1 u ve a <I.ux et
lits îiieux chioiseis ilitUiiIte si îju morceaux

c<iia i < ii tet Lest, <latises, et c
Le pu(11)1 i( e.st prié dit vuiiir v iitr tiotre <'srti -

nitent, aul bureau dei La /'I<îiîuw t cinq~ cts.

POIRIER, BESSETTE & NEVILLE,
No. 516 RUE CRAIG, MONTREAL.

I';trtisaiit tîtîte4 It,> semajines, le îîîîu 'a

PARIS, 35 Rue dle Verneuil

14ONTREAL, Poir'ier, Messette & Xeville, 516 rue Craig.

"iLE SAMEDI " est imprim4 avec l'encre
. Di-

SHELDON COLLINS, SON & CG.,
32 and .1 Frankfort Street, New-York

ARISTIDE BELAIR,

Co'ntracteur - i[niir
218 AVENUE LETOURNEUX,

VILLE DE MAISON4NEUVE.

T'oute sorte <'Ottviages, nen uerexctt vcol
pirompilt itile et si <es pri 111 o kit

1[A'1EZ -VOUS D'ENVOYERt

10 Olts.
Magnifiques Feuilletons

A BONMARCHE
10 ots-chaque-lO cts

Seconde édition des deux ra;nd.s

Li D1Mhoq i Cm t :I
P'UBLICATION IIDMAIL

Revue Littoraire, A&rtistique et de mode.

Contient les plus beaux romans du jour,
avec illustrations.

Abonnement: Un An, $2.50. Six Mois, $1.25
STRtICTEM ENT t'A VAILE D'AVANCE

VENTE AU NUMÉRO, 5 Centins

len s'eite dans touts les dléptôts (le journaux, touts les
jetudis. Poeur athoutielliclts et annonces s'adlresser à

POIRIER, BESSETE & CIE,

Si vous voulez vous tenir au courant de ce"4L'A iVGQEi D U' F0 YEiR" qui se passe autour de vous

(Ille La Pre.sse apit s contenatnt l'un 112 JOI( ISNAI QU'OTIIDIEN.

et 'aure s pD4< tat oma Le Ius 7topudîure de fous~ les jourutaux frctnçai

RE VEINDENT 10 CEINTS I'HIAUR1 deMotél

Aul Il TfflA DEJ1)

La Bibliotheèque à Cinq Cents,

516 RUE CRAIC, MONTREAL.

I.trtEi,t <ii..Ix luutittit , Il-. duix tuisux réuntis,
5 i'S. pa iloti t1utt toists pays. I'îîi te ':uiad<a. 3Ut.t

M. . 'tsEt. ireceuti. M16 riue lie ltikrtel'aris.
lS .* . us,.o trvue lit t uraîire etalit iquîe tîtstle-irr

M îI.. BIo'idliaye 31 itt e (letharoul. l'aris.
1'.1 I v mu- Usi s EtîsEtt.e, revu<e poéiqutîe i11llt r t

5
tiari.

n~~~~~~~ eni.- uitnîei rs. par i* an. Ju <les Catton, <t i.
cr!t lut',tlie Puttlo aris.

I t- Mt Et t<s I*sMt<E.para4issat dc'tî'e fois pair mlois.-
ibi ,riirie 0'h. I elagtras'e, 15e Suîo. 'rs

I t a Lt"*icti t"îtconm. îirct-eur Et ruie ( li ,.

Pilules Antibilieuses,

M-B5R n C <OuMsat

flet?,è(I Par ri'll'nr-e cnrZcqA do.

<iiiti'i'. il?<Ii'q>o.'<iiloii*î qui ell déroulépit
(kîsîpuinlie, te t'pé j, tx d

110 Ir D.M rtlipraticien distin-
guéê, écrit ce qîli suit

Vioitlà Pluiteurs années que je tais lîsag îls
1'lîîlites Antltiîî,.u ditî Dr Nêjet Jo me trou""

tris bienm de leuîr ctflit. v
Je Ibo puise quo faire J'éloge de eom compostition

'«te Tou.s avez 1>tcn Voulu uMo fairo connaîtris. Ne
crtif11291lt li.s (le mrrCîlIre, elles Pesiventé ire ailmi.

iiimtrtuî', sis daiiii.-r 'laitinsn foul de cas où le.
1-lsnt saercuriellesO seraienît tout à fait nisibles.

N'îi.stîlmenjefais un usage collsidtrirs,d
",-'0 ittspour mes patients, mais jeoles ai aussi
î.tuify<es en maintes circonstances pouir mnoi.

1tém<<i et tn résultat a été dis plus satisfatsante.
rest donc avec plaisir qîte j'en recommande

I 'lJ.îsî auîx personne@ quli ont DeaCle d'in pur-
gatif DOUX, El'k'EcTIF, LT INOFFENS11.

Lavaltrie, 1er mai 1887. tir D. MtAISOLAIS.
EN VENT E PARTOUT

SIEUL PlttPRlETAllt:

La ROBITAILLE, (lilmiste
JOLIETTE, P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS LA BOITE.

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE.

lhuent e dehors, de MlfUrt'al

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.
STRLICTEM ENT PAVA ILE D'AVANCE.

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Si saîtîs vulez, avoir ce uîtîe volts désirez, oit disposer dle
ijlmiIle chouse,

Annoncez dans" "LA PRESSE,"
Joutrnal îtsélit luli forte circulaîtion (le tousa les

journaux fraWeîis (lit Canladas.

Jý.iToyeaC liolir le îuîois tic Jit

Pour 1prix, et tout autre chosew, s'adrcsfier à

LA 1>RESSE,
71 Rue St-Jacques, Montraél.

IL>RIM lERIE

poirier, Bossette & Neville
516 Rue Craig, Montréal

Nuts exécultons, àt biien bonî marclié,
tolite espèce d'ouîvrages, tels que:

Circutacis's Livres,
B Pt)L/L'P(s I>fl11>tU

Afichets, J>Oratn,
c'artes (le vt.site, Cacrtes d'aOffaires,

LEnt,'tcs (le coinîtes, 1>acai'tes,
i 'nnonces d'encan, Etiquettes,

Blancs (le tzesotee., etle.

Commandes Promptement Exécutées.
Caractères de Luxe.

À meilleur marché que*partout ailleurs.


